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SOIR 

Le Fohre1à-Cha11celie1à a 1)rono11cé hier u11 , g1~and discot11~s cle politique i11ternalio11ale 

Ce ne peut être, dit-il, qu'un avantage pour la paix de 
savoir qu'une guerre contre l'Italie, quels que soient ses 
motifs, trouvera.it l'Allemagne aux côtés de son amie 

------····------
Berlin, 30 _ Le Fuehrer a pro- En effet, dans la suite, les puissan- question sudète. De nouveau les pré- sont démocrates. autres à son égard. Le résultat en est que 

noncé devant le Reichstag le discours ces alliées, se sont servies de ce prin - paratifs militaires qui s'étendaient aux L'affirmation que /'Allemagne nation•· l'Allemagne, en vue d'assurei: 
900 

.ravi-
suivant : cipe là où cela favorisait leurs buts é - forces armées, aux cS.S> et aux cS.A.• le-socialiste ataquera, dans un avenir pro· taillement par des importations, m;er-

~ chain , /' Amérr'que du Nord et du Sud, viendra dans une mesure toujours P us 
c Envi·ron 13 millions d'électeurs et goistes. Ainsi, on refusa de rendre a et aussi, comme en Autriche, à de nom- ' ti 1 Un l'Au~tralie, la Chine ou /es Pays-Bas, par- grande, sur le marché interna ona · 

d'e'J~tn·ces m'appuy";ent en 1933. Les l'Allemagne ses colonies en affirmant breux détachements de la police caser- é t · d effet dans la lutte "'"' ~ ce que ces pays maintiennent d'autres r - momen Vlen ra, en • 
20 autres millions de voix se répartis- qu'on ne peut pas rt>Ildre à l'Allemagne née, ont donné les meilleures preuves gimes, est le pendant admirable du pré- écO'.lomique où la formule sera : Expor· 
saient et s'éparpillaient sur un total de les indigènes à l'encontre de la volonté d'exactitude et de force de combat . salle que nous occuperons immédiatement ter ou mourir. « Et je puis assurer tous 

35 ]. d d · b' ' 1918 s· l'ét t déd · les augures internationaux, ajoute M. partis et groupements. Le seul ien e ces ermers, ien qu en per - r ranger veu en uire que l'AI- après la .. lune ! d · 1 1 Hitler, que le peuple alleman ne mour· 
qui unissait ces derniers était la haine sonne ne se soit soucié de cette vo on- emagne a menacé d'autres peuples par Le problème des colonies a cons- ra pas, mois qu'il .nvra et en ce qui con-
commune contre notre jeune mouve - té. Or, tout en se proclamant, au nom des menaces de violence, je déclare que titué le noyau central du lon g d is- cerne les dirigeants allemands, je puis 
ment. Ils s'étaient coalisés dans la Ion· du principe du droit des peuples à dis· l'Allemagne a fait triompher le princi- cours du Führer et il a démontré, assurer qu'ils sont prêts à tous. Le tout 
gue lutte du national-socialisme pour la poser de leur sort, les protecteurs de pe du droit des peuples de disposer de ave c une logique sans réplique,q ue est de savoir quand la "8gesse triomphera 
conquête du pouvoir. Ils s'étaient coali- tribus primitives des noirs, les alliés, leur propre sort au bénéfice de dix mil- l'Allemagne d oit obtenir la restilu- sur l'égoïsme des divers peuples. • Pour l'économie allemande, le problè-
sés pour défendre leurs intérêts et dans refusaient en 1918 au peuple allemand lions d'Allemands, dans un territoire où lion de ses c olonies. Le v ol d es CO· me se pooe maintenant de telle sorte que 
ce but ils avaient fait cause commune civilisé, au plus haut point, l'octroi d'un les Anglais et les autres nations occi • lonies allemande s se trouve sur la la base de l'économie est l'augmentation 
ave<! la juiverie. Les évêques politiciens droit élémentaire qu'on lui avait solen- dentales n'ont rien à chercher. L'Aiie- même ligne d e folie p olitique qui de la production. Mais, ""' dornière ona-
des diverses Eglises étendaient leu nellement promis à l'article du magne n'a menacé personne; elle s'est a son point de départ dan s le «Dik- lyse, l'économie du Reich allemand est en 
lllain, bénissant ce troupeau. Seul un Covenant sur les possibilités de ré.n - dressée contre la tentative d'ingérence tab> de Versailles. connexion étroite avec sa sécurité inter· 

nationale. C'est pourquoi il vaut mieux se 
lllirac]e pouvait sauver l'Allemagne à la sion des prescriptions qui n'ont qu'une de tiers. Et je n'ai pas besoin de vous Que le bon Dieu a permis à quel- pourvoir à temps plutôt que trop tard. 
dernière minute. Nos adversaires se valeur purement platonique. assurer qu'à l'avenir, non plus, nous ne ques peuples de s'assurer la pos- Dans ce domainë également, la tâche dt· 
moquaient de notre foi dans cc miracle. L'ANSCHLUSS tolérerons pas que des puissances oc - session d'une partie du monde, est gouvernement doit être le renforcement 
Un Reich allemand. s'éffondrant dans En janvier l938, j 'ai pris la décision cidentales tentent d'intervenir dans un fait. Mais vouloir défendre cette des forces de défense. Et dans ce but, tout 
le chaos bolchéviste, aurait précipité =· éduct1.b'e d'assurer au cours de l'an- certaines questions qui nous concer - les menaces de l'étranger et les i'eunes possession par des théories mora- ce qui est humainement possible doit être " ' ,. • . te-itE. Le passé a appris que les périodes 
tout l'Occident dans une crise dont née, par tous les moyens, le droit d 'au- nent exclusivement et celà dans le but forces armées du Reich ont 11ubi bril les n'engage et n interesse en rien de désarmement total de l'Allemagne n' 
l'horreur défiait toute prévision. Seuls, to-détermination aux 5 millions d 'Alle- manifeste d'empêcher des solutions na- lamment cette première épreuve• . les non-possédants, même si cela ont pas coïncidé avec des périodes floris-
des habitants vivant dans une île et mands en Autriche. turelles et raisonnables. LA COMMUNAUTE DU PEUPLE peut tranquilliser les possédants. santcs au point de vue économique ni d'é· 
bornés dans leurs conception•. pou · Le Fuehrer rappela alors son entre- L'OEUVRE DE MUNICH ALLEMAND Aucun peuple n'est né pauvre el galité de droits poli?ques. ,mais au con-
vaient ,. . 1 peste rouge . , t • • h traire avec des pénodes d oppression é-
s'a • s imaginer que a tien avec Schusohnigg, a Berchtesga - C'est pourquoi nous nous sommes ré- L'orateur, abordant les quc"Stions de la aucun n es ne ne e. hontée. 
d• rreterait devant le caractère sacré den, son propre ordre donné à une par- jouis lorsque, grâce à l'initiative de no- -ne intérieure de la nation allemande, dé· Plus violemment que jamais, le L'orateur adresse un u•orfo,.,ment tiès 

t
. ~ne idée démocratique ou aux fron· tie des troupes allemandes de franchir! tre ami Benito Mussolini, et gra· ce à la clare que le national-socialisme veut réa- Führer et Reichskanzeler réfute les urgent à certains excitateurs à la J!.uerre 
ieres d'Etats de'si"te'resses· . liscr la communauté du peuple allema".ld. .. d . 1 li · • Il ~ c ~ E 

1 12 · 8 h du matin la frontière C prelen u e s raisons p ar esque e s internationau• qur • appe e... oo~r. -e mars a · valeureuse bonne volonté de M. ham- Le Führer, fait le procès des blasés que les · d 
MUSSOLINI SAUVEUR DE af. d d'li la m h d l'~··t le on essa ye d e 1"u sü"fier le refus de den, Churchill et lckkes. Les dirrJ!.eants e , m e e vrer arc e e ,,.,; • berlain et de M. Daladier, il nous fut 'vénemcnts l•s plus sensati'onnels ne peu- à é c .... l'Etat allemand ne s1abaisseront pas r • 

L'EUROPE soulèvement général en Autriche, la dé- possible de trouver les éléments d'un vent émouvoir. Cette année m'a prouvé, restituer à l'Allemagne ses colo· pondre au• attaques de ces semeurs de 
Le salut de l'Europe a commencé a· mission de Schuschnigg ,la requête que accord qui, non seulement permettaitl dit-il: qu'~u moment cri~ique,un ~ul hom nies. haine. Et parce que pous demeurons un 

vec Mussolini et Je fascisme italien lui a adressée l'Autriche d'envoyer des la solution pacifique d'une question qui ~e .encrgique vaut . toujours m.icux que LES PROBLEMES ECO N O MIQ UES Etat souverain, nous pourvoirons pour 
d 1 d af. d' • h . • . . . . dix mtellectuels malingres. Enfm l'Etat . · • • J t arme que nous 

ans une partie de notre continent. Le troupes al eman es m empec er ne pouvait plus etre a1ournec, mais qu11 allemand actuel n ~t d . . 1 La politique économique et commerc1a- l'avenir ee;a emen aux s 
n t• tt d bl l" ti de'finitive . , ' e con".'la1 pas e preJU- . . forAeons. Et nous sonAeons aussi à faire Je 

a 1onal-socialisme a continué ce e es trou es, 1ncorpora on en outre pouV'3.lt servir d exemple à un gés sociaux. Il ne connaît, par cons,.,..u·-nt( le que swt la Nouvelle Allcmag-ie lui a 6 

d l
'E d 1 R · h "'< - d compte de nos amitiés. 

œuvre de libération à l'autre bout, et de la Marche e st ans e e1c : traité raisonnable et à une solution gé· pas de distinctions ni de discriminations 1 été dictée également par les mesures es 
maintenant, nous assistons de nouveau Tout cela s'est déroulé, déclara le nérale de certains problèmes d'intérê morales basées sur les différences social<,.. -;- d E J • t 
dans un autre pays au spectacle d'une Fuehrer, avec une rapidité vraiment vital. Toutefois, un acco;a entre le LES •BONS> APOTRES J_.e J}Oll\fC(l U fl}Ot cl Of re: (( ernen s 
Valeureuse .nctoire sur la tentative foudroyante. La confiance dans la ra - grandes pmssances europeennes n'au • M. Hitler dénonce l'hypocrisie d<" mo· d t 1 s nays reco n 
destructive entreprise par la juiverie et pidité et la force de combat de la nou- rait pas été possible, sans la décision rahstes et des ~éfonnateurs démocrates prod t1ctcurs e ous e. 1' -
les Internationales contre le monde ci- velle armée allemande n'a pas été dé- de résoudre le problème tchécos lovaque q~ feign~t de s alarmer pour le sort ma- • • ! 
Vili"<i européen. çue. Au contraire, elle a surpassé tou - coûte que coûte. Le peuple sudète a don tenelc de 1 ~lemagne. . . . 1 11 ·11sscz \T 0 t1·e e Il Ile Ill 1 CO m Ill ll Il )) 

Le 30 janvier 1933 j'ai fait mon en - tes les prévisions. La conviction de la né. égalem~nt ~o? consentement av~c la .,;t s~cf;:a!: ~~rc~n ;~m~~~"; : ~~ ( ' ---- -
trée à la Wilhelmstrasse ave<! un senti- valeur éminente de cet instrument hors meme maJonté !!<!rasante aux éle<!tions désir sincère des démocrates que le peuple du d.i~c::.s du doit nous être reconnaissant de leur don· 
ment d'angoisse profonde pour l'ave - pair a été confirmée en quelques jours. au premier Reichstag grand-allemand . allemand et surtout le régime national- Fü~~=r i:i':~~:',!~r.fca:~e problème juif. ''" IR pl~ne li~er~ de se dmettre à IR dis­
nir de mon peuple. Aujourd'hui. six ans Et les élections au Reichstag du 10 a- Nous possédons maintenant une repré- socialiste périssent au plus tôt. Mais le L'Allemagne ne se laissera détourner p.ir po•ition u res e u mon e. 

· d 1 d vant vril t é l t t d 1 11 d 1 Je d is que l'Europe n'aura pas la après, je suis en etat c parer e on prouv e consen emen u peu- sentation du peuple allemand qui peut pcup e a eman ~t nous s~rtout ?ous sa- rien de 58 volonté de donner une so U· 
le premier Reichstag de la Grande Al· pie allemand. d" 1 d .t d'•tr "d' , vons une chose : il est vrai que 1 Allema- tion totale à cette question. L'orateur paix e t la tranquillité , nt que le 

reven 1quer e roi e e cons1 eree g e se tr d . 1 t d dé bl ' · "f • • 1 • lemagne. En vérité, nous sommes beau- . . . n ouve epu1s ong emps ans une tourne en dérision l'attitude des Etats pro eme JUl n aura pas é té reg e. 
. LA LIBER ATIO N DES ALLEMANDS comme une assemhlee vraiment consti- situation économique particulièremMt dif· mocratiques qui, en dépit de leur faible Il se peut que de ce fait, des peu· 

coup plus que toute génération en me- DES SU DETES tuante. fici'le. Pour bi"en des gens me· me cette si'- à ·11· le< 
d le 

-'-' w des paro population, se refus<nt accuei ir d'hostilité soient d resse's à brève 
sure e mesurer · ,,,,,,euA · J'ai à dire à la nation une chose : tuatior. semblait désespérée après 1918. Juifs. Le pc-uple allemand a réalisé les • 
les. Quel changement par la volonté Quelques semaines après, la Tchéeo- L'année 1938 a été en premier lieu u- Mais le national-socialisme a brisé avec plus amères expériences et exclura cette écheance les uns contre les autres. 
des dieux ! Six annres ont suffi pour slovaquie excitée par la oampagne in· le système d'une lâche résignation et il a race étrangère du corps du peu.pie. . . Souvent, dans ma vie, j'ai été prophèl_e 

t 
ne année du triomphe d'une idée. Une Et J 1 ·• · ét • t ' n dén· remplir le rêve de nombreux siècles; u- ernationale de haine de certains jour . mobilisé la volonté de conservation de la < Nous sommes pleinement 1mmum<es, e P us souvent 1 ar e ourno e 

d 
. idée a uni le peuple. N. aguère et dans 0· Ce tèm f é d' / 1 ·1·ri,me par s'nn par les Juifs. Je ferai au1·ourd'hu.i en-

ne année a suffi à donner à notre peu- naux et e certains politiciens, com - na on. sys e ut couronn un suc- d;t-il, contre tout aux 1uman• u ~ 
1 

les siècles passés, on croyait devoir re- cès inespéré de ort · · dé 1 la brut•/• éducatr'on 8• Jaque//• les démo- core une prophétie : Si le judaïsme frn~-
ple la J

·ou·1ssance de cette unité à la · , men ça à opprimer de plus en plus les • s e que ie puis c arer: " f All courir ·à la guerre pour réaliser cette u- Primo, nous me".l.ons réellement une crntie:s nous ont soumis pendant 15 ans. cier international parvient encore une ois 
quelle avaient aspiré vainement tant emands. Aucune pmssance au mon- nité. Cette fois-ci il n'était plus néces· lutte gigantesque pour laquelle now a- Durant la grande J!.uerre, 800.000 enfant à en Ir diner l'Europe d1JJ1s une ~uerre. cec: 
de ge'ne"rations. Ce rêve n'a pas été réa-1.1 de a_yant le. 8e. nti_me.nt de l'honneur ne vons engagé toutes les forces et énergies allemands sont morts du lait de la sous- signifjerb J'anénntissement du 1uda1-.me 

t 
saire de tirer l'épée pour imposer cette .1 . 1 •• • · ation d• r Eu-

lise' sans luttes comme pourraient le serai res. tée mdifferente en présence de notre peuple. alimentation rpais plus d'un mr Iron d'ap- •ump{e., et non Id bo w,ev" 
d 

union nationale. Nous avons tiré l'épée 1 · 
croire les gens distraits; en effet, cet.. e. ces faits. L'hom. me re_sponsable de ce Secundo, nous triompherons dans cette pareils pour la stérilisljltion et a cwson du rop·•. d. t d. 

d 1 t . tr sf seulement pour nous protéger contre lutte lait nous ont .été enlevés par le traité de L'AJ/PmaJl.n• et f]talie 'pos~n •· 
te année de l'union allemande était pre- e~e oppem:n qui, peu a peu. an or- . pai~. Un million de prisonniers de guerre ,.:;c..rmRis des moyens de propsA11.nae néces· 
Cédée de quatre autres d'une lutte fa- ~ait ~a T~h~~slovaquie 6ll un ~e:tr;~~ L d • t • l • ont dû attendre, sans aucune raison, pen. sarres iX ur éclo;rer le morJe sur u.1!e que~-
naf pourletriomphed'uneidéepo- essems IOS es contre le Reic. e rs r e \·en 1ca IOllS CO on1ales dant tout un an de pouvoir reJl.allner la tionaowlnplup.irt~e•pi'Uples_nrgnorent 
liti ique C succès a été obtenu au prix M. Benès. Répondant à une suggestion 1 mère-patrie. Nous avons supporté que des pas mn·• au sujet ~e laque/let ·11ls ne .aLnt 

que. e d rta" ·1· • f rt d a 11 e d t . . ''nPs de /Rçon scren 1 rque. es d'erf rt . ·s de volonté et par ia e ce ins m1 ieux etrangers et o e ma Il CS , millions dt> no~ compa riotes tussent con- pas ,-ent:.elf!i _ . o s mom . il d 
38 

l d , ·u•ement l 1 ne ,.ulent plu• mourir sur les 

for d d
• . ·ons courageuses et sou- leur appm, or onna en mai 19 a amnos sans 1 " · e pourrais citer P<•UP es . 1 al' tt d • 

Ce eclsi d · 
/ 

. d• batorl e in que ce e race e-
e ilisa. · tch · · · b encore des ouzarnes d'exemples du mê- c 1omP-• . 1. f 

tenues avec la dernière énergie>. mob. t10n eque qm ava.i~ pour ut: me genre. rB<iN'• réali.e des garns et sa rs as ... sa 
Pruno, de provoquer le Reich; . Q.uelles s_ont les. causes de toutes nosl tr.a.vail, une économie ruinée et une so- Le Je al/ d volonté de venAeance qui date du vieux 

LE MENSONGE DE 1918 Secundo de p--'parer pour le Re1"ch u- peup eman souhaite que !a resta.ment. 
L'O difficultés econom1ques ? Le surpeuple- c1eté menacée par la révolution. Frana: re~te ~~~Français, l'AnAleterre BU'î 

Le Fuehrer, après avoir donné un ex- ne défaite diplomatique et une perte ment de l'Allemagne. Le peuple allemand .~n•fors, J Amerrque au.• Amérr'r ·rns,· mai.' Au mol d'ordre : « Prolétaires de 
· d · é d h b't k' Malgré toutes les difficultés, nous a- 5 

·• u 

posé objectif des événements historo - de son prestige international. avec une ens1t e 135 a ' ants par ,. il entend que /' Allema•ne ..,il aux Alle- tous )E' s pays unissez-vous ! » nous 
q lomètre carré, vit sa~ assistance étrangè- vons réglé nos problèmes et notamm-ent d 6 1 . • M 

ues de 1933, continua en ces termes: Ainsi on a maintenu et propagé la re -et sans réserves aocwmùées antérieure· grâce à notre régime et à notre organisa· man s. p;:iuvol\r Opposer ce Ul•Cl : « em· 
• Parrni les 14 points Wilsoniens. fiction que Ja Tchécoslovaquie aurait é- ment. Pillée durant 15 années par le mon- ti0'.1. Ces représentants d<s démocraties Nous sommes décidés à exclure ce peu· 1: -,s p rt>ductifs de toute s les nations 

sourn· · t ·1 "tonn · pie des PQstes de direction qu'il nvoit mo- · · 
1s au nom des Etats-Unis et aussi té forcée de mobilL-.;er par une mobili - de entier, ~crasée par une dette astrono- peuven -i s 5 c cr si nous croyons que · reconn aissez votre ennemi com• 

des aut ] · · é d ol · !'Ali notre régime actuel est meilleur que les nopo/isés ; nous formerons dons ~ b'!t 
. res alliés à !'Allemagne pour e sati' on allemande, et que grâce à la mo- m1que, pnv e e c omes, emagne se / f ~uple alm mun ! » régimes antérieurs et peuvent-ils s'éton- es en 8 ·"'1ts de notre propre ,.-- s,· L F""I 

cas ou celle-ci voudrait d0moser les ar . bil· i"sation tcheq' ue l'Allemagne aurai nourrit et peut se vêtir. Qui réussira enco- qu'"I d e-sion ,, u rrer a démontré ensuite que le mes po· t ""t' re ce miracle ? ner que le peuple allemand approuve le ' :, puissent en pren re poss . d. . .1 li d • t s fennemi de la 
- In s qui devaient servir corn- dû décommander sa propre mobilisa - régime .ic!Uel et renie les régimes antE-• l'on considère que les Juifs sont e 

51
1 pe~p· e ~ eman n es pa 

me base de 1 . . . . 1 . . 1 d la cultur~, on re.:A1on. 
· a palx mondiale à organ1- tion et renoncer à ses desseins. D'au - JI y a en ce monde des Etats qui accu- neurs? Comment peuvf'nt-11s VO\tloir precreux representans 8 --~~-u.-.r 

se: - se trouvait le princ;pe élémen - tre part, M. Benès sut propager la ver- sent une densité de seulemenr 5 à II ha- nous octroyer une démocratie, alors que . • t 1 erai t son 
taire du droit dea peuples de disposer de sion que grâce à son énergie et ses me- bitants par kilomètre carré. Ces Etats ont no'.1" pos:édons une meilleure démocratie L 'Allemagne sa1 que s 
leur propre SOrt . • d des terres labourables immenses,· ils dispo- qu <!UX·memes ? 0n déclare que malgré ' ~ • t 

. sures, le Reich avait éte ramene an S OU OrCe lll erna sent de toutes les ressources minières ima- tout U'le collaboration. devrait être possi- sort a U ca une " 
,------------ les limites des convenances. J!.inables et nonobstant tout cela ils ne hie entre les démocraties et les dictatures. , • t l'It i · 

En présence de cette intolérable pro- sont pas en état de résoudre leurs problè- Que signifie_ cette contradiction? Laques- tionale ecraseral a le 
A l'occasum du T\1trbn11 Banam 
nn11• prémi/ons '"" frliwatwn• 

le.• plus rires à nos lecteurs 
m11,11/mnn~ 

vocation, aggravée par une persécution mes sociaux. Les représentants de ces E- tian du régime ou de, l'organisation d'une -----
vraiment infâme et une terreur scan- tats jurent pa_r les qualités miraculeuses communauté nationale n'entre pas en dis- U grande importance est revêtue pari Les relations culturelles antiques entre 
daleuse des Allemands de la Tchécoslo- de leur démocratie. Nous leur souhaitons cussion. Nous ne voyons aucun avantage la P~~ie du discours du Führer q~ ~onl - /'Allllem~gne et l'Italie ont revêtu une nou-

tout le bonheur imallinable. Mais auss à exporter l'idée du national-socialisme. m• la politique étrang~e et s,~cia e- ve e niLJeur. L<>s deu\ Etats préstntcnt 
vaquie, je me suis décidé à résoudre u - i~ngtemps que I' Allemagne était démo· Nous ":l'avons aucune raison d'entrer en :cnt les relations de l'Allemag"'.le avec l'l-1 un certain paralléli~me dans leur évolu .. 

------ -----------!ne fois pour toutes et radicalement la cratique nous avions sept m illions de sans- lutte contre d'autres peuples parce qu'ils talie et le Japon. Vo ir la su ite en 4ème page ) 
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2 - BEYOGl,lJ 

LA PRESSE TURUUB IlE CE MA TIN 
Ni exagération ni 

négligence 

Pourquoi ne ferions-nous pas un peu 
d'efforts pour renoncer à découvrir 
dans la matière devant nous, une puis­

Ceux que /es publications de la pres- sance que nous ne comprenons pas peut 
se, au sujet des nouveaux abus, gênent être pour l'instant, mais dont la supé­
ou indisposent, note M. Ahmet Aga- riorité, se fait sentir, à chaque mo -
oglu dans le Tan, parlent à ce propos 
de -.démagogie-.. ment: cette puissance, on la nomme c:Ia 

Qu'est-ce que la démagogie ? Société-.. 
C'est flatter le peuple de vaines pro- Si nous voulions tous bien croire que 

messes, c'est feindre de défendre les cette cpuissanee n'est pas matérielle, et 
droits et les intérêts du peuple alors ' que nous pourrions nous délivrer de la 
que l'on fait exactement le contraire. 1 matière po~r. ~'étei;uté, pourvu que 

Nous ne voyons pas un seul journal, nous nous dec1dions a nous y mêler, ne 
au sein de la presse turque tout<- en -

1 
fut-ce qu'un instant ! 

tière qui ait adopté pareille attitude. Tourisn1e cvnégétique 
. . . Le peuple turc veut que la lutte 

soit encore intensifiée et le gouverne _ 1 M. Asim Us accueille avec faveur, 
dans le Vakit, l'idée d'attirer en Tur-

ment, qui a discerné ce désir, agit en quie 1 t d h , , I es ama eurs e c asse. 
consequence. Peut - on reprocher a la Mais il faut, pour cela, prendre certai­
presse de se faire, en l'occurrence, l'au- , nes dispositions. Le got~vernement devra 
xiliaire du gouvernement ? Est-ce là assurer aux chasseurs étrangers certai­
une faute ? N'est-ce pas plutôt de quoi nes facilités en ce qui concerne leur accès 
l'apprécier et la féliciter ? 1 du pays, les ~~nna!ités de passeport, etc .. 

• , J 11 t aut orvamser cette questioTl av<'r le 
Certes, s1 la presse turque, sous pre- 1 ~encours ties in~titutions irot!•n[!t;oaalf's 

texte de mener la lutte pour la propre- Les zones qui seropt choisies pour les 
té et l'intégrité, s'était mise à troubler touristes étranger~ devant se livrer à la 
l'opinion publiqueà grossir '1es incidents chasse devront ê re équipées de fa\on à 
ordinaires, à faire du tapage, rabais _ J>;>urv·nr aux n~cessitfts ~atériciies de !:i 
ser le moral public son attitude eut été vie. 11 fludra, duns les V11lages: cré.: . des 

l 
logem!:nts où les chasseurs pu1s~ent sé-

condamnable. jo•1rnt:r u".l certain temps. Peut-ttre fau-
Mais la presse turque a dépassé cette dra-t-il créer des installations fri1rnrifi­

phase. Elle a mûri et elle a apris à ques pour Id conservation des san~di~n; a­
apprécier l'unité nationale. Et elle sait battus. 
éviter tout mouvement susceptible de Autrement, on s'exposera seulement à 
briser cette unité. des (lésillusions et des mécomptes. Et si 

Elle continuera donc à sauvegarder 
le bien public et elle considéra de son 
devoir de collaborer de toutes ses for-
ces au succès d'un gouvernement qui a 
proclamé son intention de combattre 
les abus et qui accepte cette collabora­
tion. 

l'on Tl·ngit pas à temps, les difficu1tés rnx-
quelle~ seront en butte les chas;eurs qui 
"ienrlrc.nt, plein d'espérance, suffiront à 
rinnu:er à priori les effets de l'orga'1i&a· 
tion à laquelle on procéderait ultfrieure­
ment. 

LES ARTICLES DE FOND OE 
L'cULUS:. 

l\fardi 31 Janvler 1939 

LA V,IE L,O~CALE Presse étrangère 
LE MONDE A l' d d · 1 de Barcelone est accueillie dans Jes 

DIPLOMATIQUE due l'itinéraire ... terrestre de la flotte Or re ll JOUr 1 divers pays. Puis il constate : 
L'AMBASSADEUR DE TURQUIE A de Mehmet. Evidemment, la réalisation M. Alfredo Signoretti constate, dans 1 Au dessus du résidu des autcnomismcs 

LONDRES de ce projet exigera des expropriations 1 la « Stampa > du :18 janvier, que l'oc- locaux, la vér\tabk unité nationale de 1'· 
M. Tevfik Rü§tÜ Aras, nouvel am.bas- nombreuses et coûteuses. Ce sera donc cupation de Barcelone apparaît de Espagne est e-i train de se créer.Pour cela. 

sadeur de Turquie en Grande-Bretagne surtout une question de temps. plus en plus comme l'événement dé- les gueres du passé, guerre de religion et 
• 1 cisif dans la guerre d'Espagne. 1 guerre contre les Maures ne pouvaient 

est arrivé dimanche soir à Londres. 1 M. Prost mettra définitivement au Qui donc pourrait prendre encore au suffir. Il fallait le calvaii'e d'une longue 
LE V 1 LA Y El point cette partie de son plan lors de sérieux les rodomontades de tel ou tel au- guerre comba.!tue contre les forces trou· 

LE CONGE DU BA YRAM son retour en notre ville à fin mars. tre membre du cabinet Negrin qui avait 1 bles internes et contre les ennemis décla· 
Toutes les administrations officielles juré un nombre infini de fois de répéter, r~. de l'cxté~eur qui spéculaient sur les di 

, . . LA PLACE DU HARBIYE dans la cité catalane, la défense de Ma- v1S1ons de !Espagne, c'est à dire sur sO'.l 
e~ le_s e~oles ~ntrent en conge aUJOUr- L'élargissement de la place du Har _ drid? Ils sont trop discrédits et l'au- inconsistance, afin d'en avoir plus facile· 
d hui à 1 occas10n du Bayram. Elles rou- 1 bi"ye e t , 

1
, 't d D b t .

1 
torité de leur parole n'est guère renfor- ment raison dans leur politique dominan· 

. t 
1 6 

f' . 

1 

s a e u e. ans ce u , i con- , . . t 0 t tr · d , . 1 é · vnron e evner. . , . . cée, a vrai dire, du fait qu'elle est ava1i- e. n es en am e creer aussi a v n-
LA S-TE DU TUNNEL RACHETEE ~endra dex~ropner pa:ti~llem~mt ~es sée par tel ou tel autre organe antifas- table indépe~dance politique de ~'Espa· 

POU 
175 000 

I u:imeubles qw font face a 1 entree prm-1 ciste de France, d'Angleterre, d'Amérique gne : . qui tr1omp?e contre les tentativ s 
R · LIVRES 

1 
c1pale/de l'Ecole des officiers de réser- qui s'était déj_à sig':lalé en annonçant les cont:~ires de , puissance: , vo1sm~ bien 

Les pourparlers entamés sous la pré- ve,- notamment l'asile des vieillards/ retours offens1fs du Négus, pendant la qu~lif1é~s. ~t l on peut reveler et denonccr 
sidence de M. Ali çetinkaya mims • l'«Artigiana di Pieth et le four atte- campagne d'Ethiopie. Tout ceci est ridi- a_u1ourd hm_. comme fond, de l'interven· 

tr d 
· ' 1 cule et grotesque et ne méritera·t ue bon frança1se en faveur des rouges un 

e es Travaux Publics, pour le rachat nant. Toutefois, comme le terrain est l'on s'e . 1 dé 
1 

pa.s q pacte secret conclu entre la France. ·et le 
d M 

't . . . . . n occupe s1 ce a ne montra1t pas · 
u e ropolitam ont pns fm hier. en pente prononcée, en cet endroit, des le degré de folie caniculai'l'e de certains ~ouvernement républicain espagnol par le-
Les deux parties se sont mises d'ac- travaux de nivellement délicats s'impo- mileux q.ui, à Londres, se vantent sou- cpte~ le libre. transit à travers le territoire 

cord au sujet du rachat pour une som- seront.Il est décidé de transférer ailleurs vent d'être au seuil du pouvoir, moyen- c:~;-:a~nol était assuré aux troupes neyre~ 
me de 175.000 Ltq. ùes droits de conces- le post.e central de l'électricité et sur- nant un croc-en-jambes à d<Ylner à Cham- d_miees v~rs. les fronts européens de l;i 
sion de la Société, des installations, des tout les vespasiennes malodorantes et berl~in et à Paris ont malheureusement Ft rdence;t~1tn~1, la ?luàs trl'Eagiquc drs ser.v1· 

d 
. . . une influence décisive sur les décisions du u es e a1 1mposce spagne soum1~. 

w~_ons, u matenel. existant dans les malséantes qui encombrent et déparent gouvernement responsable : il n'y a pas :: menace perpétuelle d'être entraîné~ 
depots, du Grand Metro han et des au- le beau milieu de la place. Enfin la rue de limites à la stupidité ou à la folie, de cwn~ une guerre européenne au service ex· 
tres immeubles de la Scx:iété. qui conduit à la résidence du vali et qui quelque manière que l'on veuille classer clusif de la Frnnce. Tout cela finit aujour· 

Les fonds de la caisse d'entr'aide du s'appelle pr-écisément Vali Konagi Cad- les attitudes de ces paladins du démo- d'hui. L'Espagne se lève, une et ~ibre. L'I· 
personnel sont maintenus. desi, sera élargie jusqu'à 25 mètres en communisme. talie, qui, pour cette l".ltrepris historique 
Le Il vaut mieux s'arrêter plutôt sur une a versé aussi son sang génfr~ux, lui aùre< · 

s poUI1parle11s pour le rachat des Sa- reculant sensiblement le mur d'encein- t se, l'xultante, son sa·lut frat~rne. au re ma".1oeuvre qui, quoique présentée ' 
ciétés du Gaz d'Istanbul et de Kadi - te de !'Ecole des officiers de réserve , avec un désintéressement apparent, est La e-rande manoeuvre , natio:lnle en 
kèiy se poursuivent. devant l'aile utilisée co=e réfectoire. certainement plus insidieuse : on tenterait cours n'a pas eu pour seul objecli~ l'occu­

LA MUNICIPALITE Ajoutons qu'une décision définitive à de monter, d'une façon ou d'une autre, pation de Barcelone. Elle s'est proposé IP 
L'ITINERAIRE DES GALERES DE l'égard de ces divers projets ne sera ~ne n?uvelle question espagnole d~vant conquête de toute la Catalogne, jusqu'à 

P
rise qu'ultérieurement. etr~ discutée et résolue sur Je plan mter- toute la côte_ et jusqu'à la ligne des Py· 

MEHMET Il national. rfuées. Dans l'Espagne ctntra~e. ensuite. 

1 
PEAU NEUVE D ·11 · les opérations de Franco sl' réduir~n~ plus 

D'après le plan de de'vel t e pareJ es intentions sont absolu-oppemen ment h rs d 1 é l"té . . à de~ tâches de police qu'à une vraie 
d'Istanbul élaboré par M Proost une Les propriétanres des immeubles si- 1 ° e a '. a 1 · ' une question es- guerre : en raison de l'écrasante supér1· 0 -. , , pagno e, d'un pomt de vue international 
vaste zone de verdure s'étendra depuis tues le long de la Grand'Rue entre Tak- qui du reste n'a jamais existé dans les ter~ rité des moyens et des forces. matérielle~ 
les abords de la résidence du Vali d'Is- sim et §h;li seront invités à les faire ba- mes tracés par des organismes dont la et morales, des nationaux. 

ta bul à N di L 1 
' d ' · ' t ull Quelles que puissent êtr.:. cion,: la déci· 

n , isant~, jusqu'à la fabrique geonner. a cou eur a a opter leur m_em_ o_ i_rc n es n ement glorieuse, a été d f sion ou la folie des command~T"'1ents rou-
de gaz d'éclairage de Dolmabahçe qui sera communiquée après le Bayram e. imtivcment ensevelie h_ier à Barce_lone. L E d F ges mir en pièces, les destinée~ dr: la guer-
sera, elle-même, transférée hors de la par les soins de la Municipalité de Bey- s~g'1e . e . ranco, qm e_st en voie de r c;vile sont désormais mqrqufr;. Et avec 

. , 
1 0 

. . . . devemr temtonalement aussi, outre qu'el-
ville. L urbaniste n'est d'ailleurs pas og u. n croit que la temte choIB1e sera le spirituellement to t 1;Es t dies a sonné l'heure du no~1vr;au clg1mc 

d
' · d li · le gn·s cla· U d'l · d't · ' ' ue pagne, es un d~sp'g".1 Les d ti'' -' B 1 t avis e miter à cette région les par- • ir. . n. e ~1 e ermme sera Etat qui jouit, par vertu propre, de la ~ ... c. es nees c•c ar.:\'! one e 

Vers les nolluelles terres gazonnés et les arbres; une au _,accorde aux mteresses, dans le cas où pleine souveraineté et exige le respect in- de la guerre apparurent décidées dès la 
" ~ d d · , 1 d bata'1:e du sud de l'Ebre, m mars et avril 

tre zone de verdure montera, le long la faça e es i=eubles n'aura pas é- tegra e c~tte pré_rogative commune à dcrni«i:rs. qui brisa en deux ks reste:: de 
Le Président du Conseil 

et fa presse 
e, lect1• 0 fl S des pentes de la colline, depui·s Dol.ma- té peinte pendant ce temps, ils encour- tout Etat hbre et indépendant. Jusqu'ici, l'E T , on a joué avec mauvaise foi sur la défi- spagne _roui;,:. ous comprirent alors 

M. Hüseyin Cahid Yalçin fait bahçe jusqu'aux abords de Maçka, au ront une amende. nition d'insurgés et de gouverne enta que la _résistance rouge, quoique large· 
quelques réserves dans le Yeni Sabab i· dit 1 Q b 1 ' · · m ux t 1 té 1 F · 

La G A N 
ieu es «Pierres>. n se asera sur es expenences rea- pour arriver à des é ult ts d. 'tral men a 1men e par es rança1s, se 1·édui· 

Nous ne prétendons pas être sans dé- · · · a décidé de proclamer de . r s a iame e • ·t dé · ' · · · 
11 

, L'u b t t• lisées à propos de l'avenue Taksim-§i- ment opposés à tout principe f<Y.ldamen- dsai . sormdaisb. a un,e mutil~ ~estruction 
faut Nous apprécions fort bien nos la nouve es elections : d'ailleurs la légis- r arus e es ime <>pportun égale - r 't d , t· ta! du droit des gens . . d~-- . e vies et e 1ens, a une mmmelle obs· 
cun~s La prémière c'est que nous n'a~ l lature touchait à sa fin. ' ment d'évoquer, par la configuration ~ 1' po~r. e en drel ces.~pe~ 1~~s ~~x a~- tant de formules et ta ; d maistè c:sv~ais tination qui spéculait sur la possibi~ité de 
vons p. as été formés dans le principe de Autant la situation en Turquie est même de la ville, le parcours suivi par bredi~ reg1ons 1 e a ~ e. o iga rnn e aux démocraties so t ~ syds m;-i cd ers complications internaticnales. 

1 
, a geonner es maisons ne concerne n a an onnes ans Aujourd'hu· t t ·n · bé 

la liberté de la presse. Si la liberté de stable, autant _la situation internatio- es fustes e,t les gal_eres du Conqué - que les rues pn·nci·pales et ne leur forme et leur substance. C'est ainsi . . 
1
' . ou e 

1 
usion est tom e. 

1 1 t h t ra t 1 1 f s'étend que devra prendre fin la réglementati"on 1'1- La_ V1rt, o1~e na.tionale de Franco, dont l'I-
la presse donne libre cours à la plume 

1 
na e es ca o ique. Nous ignorons ce n • orsqu on es it passer en Corne 11 1 t' 1 tal d té . . . d'O d . , . . pas aux rue es a era es. logique et arbitraire du commerce dans 1 

1e na 1ama1~ ou , avance rapidement 
du journaliste, elle place dans l'âme et qui arrivera au cours du pnntemps et . ~ par essus les collines. L opm1on les ports espagnols . c'est . . t vers son acte fmal. Esprit et nrmes, foi et 
l'esprit du JO. urnaliste un censeur· le de l'été prochains. Dans ces conditions generalemeni admise est que cette opé- POUR LA PROPRETE DE LA VILLE ' nmsl, e nous jvolonté compréhension internationale de • •t di ,. touchcns à un problème délicat et ur - ti' ' . f" è . 
JOHmaUste aev1ent son prupre censeur nn na saurai re a.ssez l rmportance ration a été exécutée par Dolmabahçe Une commission comprenant le pré- gent que nous ne de 1 . ~ , na_ ons vives et i res lm <Ylt ouvert !a •·1 " . . . N' t~c::o ' ... • • . ' vrons Pus vo1r s re- voie En E tr"" 0 'd ég 
et son propre juge. Car il sait que la Ji- qu I Y a a mVJter la nation turque à fai- vers isan_,, c est a dire plus ou moms s1dent - adjoint de la Municipalité M. péter sur une plus grande échelle ce qui 1· . ". eme-. cci ent alement, en· • l' 1 • . . . 't · 1 . tre a Med1terranee et l'Atlantique _ 
berté dont parle 11! presse a pour pen- re connaitre sa décision et sa volonté sur emp acement de la zone de ver - Lutf1 Akoy le secretâ1re M. Necati ain- e ait survenu ors de l'occupation des pays 1 cl! h. . ' co~ ' d d . ' ' ba d A t · d mcnce a nouv e 1st01re constructrice 
dant une série de devoirs de conscien- et a aborder les événements futurs, ure ont nous parl10ns plus haut.Il n'y si que le publiciste M. Selâmi Izzet Se- squ;s. es s unes et e bau.tes va~lées de l'Europe. 
ce. En cas contraire la liberté se trans- dont nous ne saurions prévoir le cours, aura donc qu'à prolonger celle-ci, au des a été constituée avec mission de pyréneennes à. ?r.opos ~es. refugiés ; si les j-------------------

1 
d là d 1 • ·d d . masses des m1hc1ens defa1ts traversent la 

forme en anarchie et c'est un désastre. avec une nouve le majorité parlemen- ~ e a re;i1 ence u vah, vers Ka -
1 
rédiger le texte des affiches qui seront frontière, il faut qu'ils soient désarmés et 

Cet équilibre moral n'est atteint par taire et une nouvelle stabilité. s1mp~, a ~ra vers la rue I posées en plusieurs points de la ville en i~ternés et non, avec une complicité ma-
le journaliste que lorsqu'il a été formé Nous sommes à la veille de la sixième rue S~le~an Naz1f et sur le terrain vue de rappeler aux citoyens le devoir '1~cste, soustraits à la captu:e et réexpé­
et mûri dans ces principes. Cette matu- campagne électorale de la G. A. N., la occupee presentement par le ciné Tan! qui leur incombe tle veiller à la propre- dies pour t.entcr de galvaniser la résis -
rité et cet équilibre ne sont pas encore cinquième du Parti Républicain du Peu- pour reconstituer dans toute son éten- té de nos rues. t:nce sur quelque autre front avec, pour 
complètement atteints par les J·ourna • ple, la première de la présidence d'Is- resultat, un accroissement de l'e!fus!on de 

• 

• sang : la destinée Jes fugitifs ne p: ut ê-

listes turcs. Mais le moyen de les amé- met Inèinü. Au moment où nous nous L q c 0 m '~ '~ 'l I tre décidée par les autorité-~ francaises 
liorer et de les former ne réside pas disposons à nous rendres aux urnes, il . ( 1 .1. .. • W./ . • ' ( dans l'illé alités et l'arbitraire des ~cca-
dans la la violence et la contrainte . ce Y a derrière nous le bilan d'honneur et sions précédentes. 
n'est pas en fermant les journaux et en de gloire des 20 ans de l'ère des « for- : fi 1. p S d i \T ( ~ •s Il y a donc des positions ju:idiques t 
jetant les journalistes en prison que l'on ces nationales >, de la République et de '- • • • politiques à reviser, tout à l'avantag~ de 
y arrive. Il faut faire montre d'un peu la révolution. Toutes les victimes et Franco ; il Y a une partie unilatéral~ à 
de tolérance en ce qui a trait à la H - tous les succès ont été remportés grâ-1 LEUR 24ème QUERELLE Hamdi se retira lors.Mais c'était pour solder; il ".l'y a aucun point d'appui pour 

ce à 1 lid •t • · lli Le H di~ d 11 d G · . , . monter une prétendue question espagno-
berté de la presse, excuser les erreurs. a so ar1 e mte ·gente et à l'u- paysan am u Vl age e a- revenir arme d un fusil de chasse et de le a"ec l'ob· ti"f , "d t t · · (S · ) • 1ec CV1 en e ouvertement 
prodiguer les conseils. Les déclarations mon de la nation turque : il y a indu- npçe anyer et sa femme Sabire grosses carto_uches que l'on utilise con- déclaré par certains, de m .tr.! l'Espagne 
du Président du Conseil démontrent bitablement une grande importance à, ont donné beaucoup de fil à retordre tre les sangliers. Les femmes s'étaient sur un terrain d'infériorité et de diminu­
que c'est là le point de vue qu'il suit et éveiller chez les autres la même con _ aux membres du Conseil des Anciens de barricadées au logis. Hamdi, furieux , tion de ses prérogatives souveraines. On 
que les relations entre le gouvernement fiance. l'endroit. En 9 ans de mariage, les deux enfonça la porte et fit un entrée sensa- 1 a été jusqu'à parler d'une neutralisation 
et la presse marquent une nouvelle et Le Grand Chef du Parti Républicain: conjoints se sônt séparés très exacte- tionnelle, l'arme au poing.dans la cham- dEetalt'Es?agne.1 c~mI!mfe st'il'h sb'~gissa~t d'un 

d p 1 I t · gt t f · 0 
1 

"t b , , . . . . , . m1".1uscu e . au s a 1tuer a chan-
heureuse étape. u eup e smet Inèinü, de concert men vm e une ms. n es ava1 re_ ou s ~ta1_ent ref~g1ees. S~b1re et les ger de méthodes et de mesures quand on 

Notre loi sur la presse actue::'e est avec Atatürk, a assumé la responsa- toujours réconciliés, on ·avait aplani amies qui lw donnaient gcnereusement parle de la nouvelle Espagne. Elle a une 
très violente. Elle conf~rt:! au Conseil bilité et la tâche principales dans la li- leurs différends et tâche d'éviter l'ef- asile. A ce moment arrivèrent le mai- fonction à accomplir dans l'Europe qui se 

bération de la patrie, la fondation du fondrement de leur foyer - d'autant tre de la maison Ali et un de ses pa -lcré~ ; et un.e fonction qu'elle remplira n 
des mini,:,tres le pouvoir de fermer un 1 nouvel Etat, l'établissement du règle _ plus que, dans l'intervalle de leurs que- rents, Rasim. Il~ voulurent bloquer l'é- P. eme conscience tout comme a été cons-
journal; cette disposition peut étre ll di t S , , . , j c1ent le sacrifice de tant de · un 1 . à . ment de la révolution. Son seul nom et re es, Ham e abire avaient eu deux nergumene a la porte. Mais Hamd1 e- · . Je es gens Le local de la Société linpex a' 
maintenue titre de medure d~ précau- . . . qui sont morts e:i connaissant la beauté 
tion en vue de toute éver.tualité. Mais les services qu'il a rendus garantissent enfants. t~1t :_rop bien. (ou trop m~l) pai:1 pour 1 ~e la F~i et de l'idée pour laquelle ils 1 Beyoglu 
ce qui impose surtout pour nous c'est notre ~a~se nationale, notre régime et j . ~l y a huit mois, après une vingt-deu- s arreter en s1 beau chemm. Il dechar - , s immolaient. Les superbes divisions de 1 ,.--------------...._-__., 

la conception que le gouvernement se nos pnnc1pes. En abordan~ les. élections xieme. q~_er~le, . a~. c?urs de laquelle gea son fusil en pleine poitrine d'Ali. Franco, au milieu desquelles ont l'hon-1 LE NOUVEAU CIMETIERE 
fait de la presse. Nous avons app . d sous son drapeau, le Parti Re publicain, Hamdi s etrut prec1p1te sur sa femme.le Puis il tira à cinq reprises dans le tas 

1 ~eur de combattre la fleur des volontaires , , -o-
la bouche du président du Conse~squ: du ~euple ~e peut ~·attendre qu'à l'af- '~ign~? ~Il poing, le Conseil des An- des femmes apeurées touchant à cha _ l 1tahens, ont ,liqui?~ par Ie,,ter un monde L am~n.agement .du. n?uveau cimetiè-

le gouvernement n
'est pas part1'san del fect10n. et a la conf1anc_e de la part de,ciens s.eta. _1t convaincu qu'il y avait in- que fois l'infortunée Sabire ld·e fautes, dhostihte et dmcompréhen - ;re mumc1pal de Zmc1rhkuyu progresse . · s1on. A l'ordre du jour sont d'autres pro- fort lentement. On avait entouré le ter-

la fermeture des ·ournaux et qui'l en- la. n~tion turque. Les citoyens turcs ne compatibilité manifeste et insurmonta - Les deux blesses ont été conduits à blèmes et d'autres injustices ; la leçon de 1 rain d'un mur d'enceinte . ·t 
tend respecter la \iberté de la presse. neghgeront aucune occasion de démonï ble entre les époux et avait ordonné l'hôpital Etfa1, à §i§li. Leur état est ~arcelone'. s'. elle. a servi à sortir d'une tracé les allées int ·r· ' p~ ?~ ava\ 
Cela nous suffit. Le but uprême de la tre~ qu'ils sont attachés plus que ja -1 Ieur séparation. Sabire avait intenté en grave. JI ;eserv~ ~u1 nsqua1t de se muer e:i la plus e ieures. am enan 

Presse turque Sera de se
smontrer digne ~nais .et de façon plus inébranlable que même temps une action en divorce et , . ignominieuse complicité avec les insu!-

0~, se prop_o~e de goudronner ces der-
, Quant a Hamdi, les gendarmes et les teurs d'un sacrifice héroïque qui avait meres. Ulteneurement, au fur et à me· 

de cette haute. appréciation, de faire ~~~t\~. a la~évolutio~ et ils ap?récie-1 s'était retirée chez son frère. . agents douaniers lui ont donné la chas- sauvé la France, n'a indiqué aucune lueur 
1 

sure que l'on disposera de crédits on 
montre de sérieux, de sincérité, d'évi - précierU:~ m n~e qu~~ Y t à fait~e ap-1. Six mois s'écoulèrent. Puis, un beau se, à travers la campagne. Le meurtrier, v_ers ~es solu?ons inspirées_ par une su- construira une immeuble pour le ~r • 
ter les publications tapageuses, de fai- . . on e en ier e pres ige et 1 Jour Hamdi avait été relancer sa fem- qui s'était assuré une avance considé- ' tilsfaction 1éqwtable des dr01ts des peu -

1 
sonne! de service du cimetière une piè-

re son devoir en usant d'un langage 
11
. _ la ca?3:cite de notre Etat, à la faveur 

1 

me pour l'inviter à regagner le domici- bl . • , • P es sur esquels peut seulement se ba- ' des sixièmes électi 
1 

. al . . :ra e, serait peut-etre parvenu a fuir ser• la constructi "f d l'E ce pour le lavage des morts et une sal-
bre mais clairvoyant. ons. e <:OnJUg .Et comme-celle-ci refusaitde si, à un certain moment ,il n'était tom- 'nouvelle. Nous a~~n;a~~;:~u ~es ~~~P~ .Je d'attente. 

l 
L'esprit de notre régime consi"ste a' le suivre, l'homme avait menacé sa bel- bé d f , Q d il 1 · ·d d' P p I e sa n ~ ans un asse. uan se re eva , ses ng1 es, une aveugle intransigeance; our e moment, les inhumations sont 

J ' a.~ist~e les ~aire~ de l'Etat sous le 1·l~-sœ~r Fatma. ~s ~endarmes a~ant ~- tout contusionné, il put être rejoint et la notion de l'empire est devenue pour les rares; elles se réduisent à certains per· 
M. Nadir Nadi observe dans le controle mco~ditionne et illimité de la ~e. preve~us, de 1 mc1dent, Hamdi, a_va1t maîtrisé. I gouvernants français une fin à elle-même, sonnalités de marque qui y ont été en· 

Les
Cühmhuriyet et _la ,République : G. A. N. representante sincère et véri- ete soumis a une surveillance spec1ale. Mme ANGOT , HALIÇOGLU hors de ces rapports de capacit~ de dé- terrées, dont notamment le poète na . 

ommes qui s arrêtent sur l'en- table des volontés de. la nation. Depuis Et effectivement, pendant quelque 1 a f~nse et de mise .en valeu_r sans lesquels 
tité la plus plus grande que nous con- sa fondation le Parti Républi . d temps, il s'était tenu tranquille. Les dames Serpouhi et Haykoubi, de- 1 ét~due des empU"es n'est pas une force, tional Abdülhak Hamit. On escompte 
naissions, la Société, et qui s'efforcent . • . cam u j meurant ' H li 1 t · d ma1s une faiblesse relativement à la sau- pouvoir procéder bientôt aux inhuma· 

d 1 
Peuple a applique le prmcipe : avec le Ces jours derniers, nouvel assaut de a a çog u, se ~on prises e vegarde essentielle des destinées de la tions dans les emplacements qui' seront 

e a comprendre, ne sont toujours qu' 1 1 1 Ha querelle pour une quest10n de d tt .nf. . "t' peup e et pour e peup e. Il ne s'est pas mdL Comme il ne parvenait pas à H ' . , . . . e e. mère-patrie. Cette considératicn histo1·i- réservés à la lère et à la Ilème classes 
une 1 rme ~mon e. écarté jusqu'à ce jour de ce principe et convaincre Sabire de regagner un fo- aykouhi pretend, avoir ete. ~attue · iquement_ 0,bjedtive, qu'aucune réfutati()l[l Les enterrements pour la IIIème clas~ 

Il est vt"arment dommage que nous ne s'en écartera pas à partir de ce yer où elle avait éprouvé tant d'amer- Les deux fe=es s accusent rec1proque ne saurait ebranler,parce que fondée sur le 
1 

f . 
les _vo~_ons se ~onfo~mer à la grande l jour. Le Parti du Peuple avec toutes turnes, il se mit à la battre en pleine 1 m_ent avec avec toute l'éloquence ima- chi~fre des naisAsances e~ des morts, ne de- :u enlu~~~r~ommunp gratuite auront 
lbaJonte pour s empetrer dans la ma - ses institutions s'est efforcé de ill rue - ce qui était d gee de deux commères «fortes en g ... et vra1t-elle ?as e:-re suffisante pour arra - p . 
tière. Et il devient bien difficile d'ad _ à , . . ve . er . , . . un moyen e persua- pas bégueules · cher le voile qui cache la réalité et suivre LES CONFERENCES 

tt 
. , ce que regne le prmc1pe du bien s10n dune eff1<:ac1té douteuse. La dame j .... ». les naturelles aspirations italiennes ? 

me re que nous ayons avance d'un seul bli 11 , t . H . . . ,. 1 AU HALKEVI DE BEYOGLU 

d 
. , . , . . . pu c. s es tenu lom de toute ten- ediye, une voIBme, s mterposa. Elle Les agents de police, qui ne se pi - V . I' · ' I · · · ~~onepui:s ~ère de la pr~miei: c1vili · tdance pouvant l'éloigner du peuple; au reçut aussi une solide volée de bois guent pas de rendre des jugements de e1 S cp1 ogue . Jeudi~ fe~.rrer le professeu_r ordina. 

ans f qui, ~l y :1 deuxh mille cmq cents contraire, dans les circonstance:; les vert. Mais à la faveur de cette inter - Salomon les ont déférées toutes les , M. Virginio Gayda passe en revue, rrus Fal~: Gokmen donnera a 14 h. 30 
• orma e P l osop e grec Socrate. 1 (La suite en lfim• "'") vention SC'-bire put fuir chez des am·s d 't .b 1 dans Je Gic:irnale d'Italia du :18 crt.

1 

une con rence sur : 
Plt•v ' 1 · 1 eux au n una · la façon différente dont la conquête RASID TAKIYUTTIN 

1 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > 

Une vilenie 
---Par ROBERT DIEUDONNE 

LETTRE D'ITALIE 

Les Turcs à Venise 
!
correspondance devenue presque hebdo-1 
madaire prend un caractère tellement rê­
gulier qu'elle équivaut à une chronique 
ininterrompue des faits et évènements de 
Turquie pendant plusieurs siècles, source 
d'u"e valeur sans équivalant pour l'his-

! Par RA~IT SAFFET ATABINEN toire diplomatique, voire soetale de J'Ex-
Benjamin Courlier avait des larmes Empire ottoman, car par leurs agents, les 

dans les yeux. 11 était affalé sur la tab'.e 1 C'est surtout après drogmans et les ~édeans qui pénètraicnt 
du petit café du boulevard Saint-Germ:lln 1 la décadence mantime _.J dans tous les milieux musulmans, les bai- ' 
où nous allions souvent rendre l'apéritif tu~·que qw ~uit la ba- .,. les arrivaient à se renseigner de la façonl 
en sortant du minist~ p trulle de Lépante que la plus étonnante sur des choses et des 1 

Il répétait avec ob~:ation : se développe le corn- secrets qui échappaient souvent à la vi- 1 
.- Ow, mon vieux, ma fille est partie . mcrce d~ força~ ~ gilance, aux disquisitions des autres am- l 

C est comme ça ' El! ' . é mot à !turcs à Venise. La Hé- 1 'I' bassadeurs étr.angers. 1 
è .. . . e a .a1ss un bli 

sa m Z:-C• comme si je ne comptais pas, u- pu que ne pouvant Nous sig-:i.alâmes il y a di; ans. !'ex.is-
ne petite Que j'ai gâtée aµ poi-:it que tout loger dans Jes îles d .e tence d.;,. ces richesses inouïes au Gâzi 
le .monde dans la famille disait que j'a - la lagu".le les esclaves (Atatürk) qui chargea la Société d'His-' 
vais tort ... Pas un mot pour moi .. Pas turcs dont l_e nombre toire turque de se livrer à ce sujet à des 1 
même: embrasse papa. . . Rien. Cela m e s'ét.üt considérable - étud"-;' méthodiq".es qui devaient nous ê- 1 
fait peut-être plus encore que son départ ment accru, les disper- tre d ailleurs facilitées par les autoritées 

- Mais que dit.clle dans sa lettre :> sa et les établit le savantes itali(Jlnes. Nous trouverions au- 1 

- Ce n'est pas une lettre .. c'est un long du littoral, du jourd'hui les mêmes dispositions auprès 1 

mot .. . Ne vous inquiétez pas, je ne veux 1Lido Jusqu'à l'lsonzo, 1

1

de nos éminents confrères italiens qui ne 1 

Pas rester dactylo toute ma vie. J e revien- : où l'on trouverru.t en.. 
1
demandent qu'à voir utiliser ~eurs tré- 1 

drai vous voir quand j'aurai une situatio:a. core beaucoup de fa - sors. 1 

- Vous ne savez pas avec qui e!lc est milles italiennes des - ... '! Eugenio Alberi da~ la série III de ses 1 

partie ? - lcendaots de ces Turks Relazioni degli Ambasciatori Veneti· al Se- ' 
hr a és On Une vue de Fondaco dei Turchi à Venise / - Comme tu le penses bien, elle ne c is anis · em- nato ( Firenze : 1840 - Tipografia e cal- 1 

'lOUS le dit pas. Elle 8 attendu d'être ma -1 Io a des milliers d 'entr'eux au dessèche- passionnant intérêt. A suivre d..;,s ces ap-
1
oografia all'.insegno di Clio) avait utili- 1 

Jeure · ··1 1 t ' P y é , • cc .':1-ut .prouve Qu 1 Y a ong. emps 11nent des marais. Beaucoup se fixèrent, parteinents les modifications de l'ortho- s une partie de la correspondance rcla- 1 

q~ elle mijotait ça. Une de ses amies a i1rent souche dans Jes environs et dev1a- graphe du nom des Morosini à travers les ltivc à la Turquie; mais il n'apparaît pas 1 

dit qu'elle croyait que c'était pour faire rent de bons horticultt:w-s qui prirent siècles et les évènements on l'Ctrouve l'o- qu'il ait consulté les documents dits du 
du . ém E .d l' . ' C b. 

on 8 • V1 emment, on ne aur'ilt l'habitude de transporter eux-mêmes leurs r1gme grecq~ de cette famille patricien- 1 a .tnet secret. 1 
pas ' · · · E 1 B . encouragee, mais si on avait pu pr - légumes et leurs fruits à Venise. Ceux-ci ne dont les ancetres s 'appelèrent tour à ien après comme importance, vien-
voir • Il ail . . l 

que e ait partir.· · cntrerenl pebt à petit dans la corporation tour Mauroceni, Mavroyeru . .Par une iro- nent es archives d0:o Catcchwneni, Ar· 1 M ~lie est . gentille, _elle pe~t réussir · dt.-s gondoJiers. Quelques familles qui ha- rue du sort et de l'htstol.fe on se rend sin- chivio del Seminario Patriarcale ou le ré- 1 
919 Courlie.r ~ochait la tet~. : . lntaient Jad.Js la petite ville de Portogrua· si compte que ce fut un' Grec qui bOin-

1 
véreid père Mandro m'a mis sur la t:rd-

-:- Je ne méritalS pas cela . .. Sil n Y a - ro se rapprochèrent plus tard de Ve:usc barda le Parthénon d'Athèn<-s, conservé œ d'importants autographes (de Meh- 1 
va1t pas sa m~re. ce matin en traversant . . et Ill D · d p 1 
le po t . . f" h à 

1
• ct s mstallèrent aux Vignoh et à Santa- et habité jusque là par les Turks. Ceci 'r: au oge_ au suiet e erviz bey I 

Je n JC r;:e 8~81~ •
1c u , . eaud h Maria della Gracie. Elles conservèrent confirme la these de .reu le sénateur 1'urk d Andros; de Reis efend1 au Doge Ven· 

crus on e w exp&iquer es c O· l<.:ur surnom de 'furquetti qui devinrent Mavroyeni bey qui soutenait que les Mo· ~ramine <.No. 652 ) et de sultan Murat 
ses : que seule la mort est irrémédiable par la suite de noms de famtlle Turquet- ra.mi ou Mavroyeni vemticns éta1ent les fils de Selim Il et de Mehmet Pacha, aux 1 

Qu'aujourd'hui d 'anciens préjugés n''>.'lt 1 bJ d p 1 ( N 
1 to, dûment enregistré aux arcluves. Le desce>'.ldants d'une branche des Mavroye- no es_ e o ogne o. 6gg) : Les ma- • Pus cours. Il n'est pas déshcnorant pour t d f 

dernier desc ·ndant de l'une d'elles, Fran.' ni du Phanar passée et installée sur la nuscn s es amilles patriciennes telles que 
une jeune fille de faire du cinéma. 1 11 d M 

Mais il me répondit qu'il n'était pas de cesco Turquctto exerce auiourct "hui les côte dalmate d abord et en Vénétie eo- i ce .es es orosini. des_ C?"'er, des Que-
to fonctions de chef de gondoliers de Sa" - 1 suite, apres la pnse de Constantinople. nm ( q".' furent propnetaires de l'ile de 

un refroidissement? 
Vous commencez à éternuer, vous éternuez 

de nouveau et vous continuez à éternuer. 

De cette façon commence la 

Orippe ! 

qui est vendu dans des emballages de 20 et 2 tablette&. 

La croix EB sur chaque emballage et tablette, vous 

earantit l'authenticité et Je bon.effet de /'ASPIRINE. n époque, sans doute, et qu'il n'en étai.t Marco. \La prétention des Morosini de faire re- Stampaha au XIVe siècle) . 
Pas encore là. \ 

Dt.:puis leur installation à l'Ile St. La~ monter à un exode antérieur leur premier Je n'ei aucunement la prétention, en 1 

Je le cond·uisis jusque chez !ui, rue des 1 • ----------...,,===--===============,,,,..,..":"':"'""" Petits-Champs, de l'autre côté des Tuile- zere en 1715, les pères mekhitaristes ar établissement en ltahe, a la meme valeur consig".lant ces notes, d'avoir épuisés l'his- L'AVIATION COMMERCIALE 
nes, où il demeurait dans une grande mémens contribuèrent beaucoup à la con- J histonque que les rolS mérovmgiens qui toir~ des T~ et de leur~ souvenirs à UNE CONFERENCE DU GENERAL DE 
maison triste. vers1CY.l des ·rurks. Dans leur monastere, prétendaitnt descrodre des Troyens. On Y' ~1se .. Je serais .heureux s1 mes s;mpJ.es BERT! ALLEMAN 

Je ne doutais pas que, jolie comme cl- U".le belle copie de la Vierge de Sassofer- trouve des généalogies aussi fantaisistes indications pouvaient encourager d autres La Spezzia, 29 - Le général Berti, qui Berlin, 30 (A.A.) _ Examinant la si· 
le était, Marguerite Courtier avait tout.!5 rato, exécutee par Jean ~mir, turc con- dans beaucoup de familles dites aristo- visiteurs ou historiens à poursuivre ces a exercé le commandement e'!'l chd d~~ tuation de l'aviation conuntf"ciale elle· 
les chances de réussir. De tt"mps en temps verti, atllfe les regards. Mais bien avant cratiques d Occident, dont les titres nobi- investigations contributives à l'histoire des forces italiennes en Espagne, a fait, à La mande le Westdeutcher Beobachter se ré .. 
Je demand";s à son p~e s'il avai·t de ses les IV!ekhitaristes, les chroniques relatent Jiaires les plus indiscutables proviennent relations séculaires des deux pays. Spezzia, sa ville natale, une conférence sur J·ouit du développcme::it des services de la 

~ 0 
1 - • c la participation des légionnaires à la l' A 

r.iouvelles, ma1·s ses yeux s'-bua1·ent et ,·1 a presence des pretres et des marchand; de qut:lques alhances par bâtardises. 1 R""ÎT SAFFET ATABINEN .bo hé . U Lufthansa vers !'Extrême-Orient et -
~.. · à ..,.., guerre anti le vique • · ne médailk d 

:me répondait qu'i! ne savait même pas ri anneniens Venise. Une im.primerie sr- Les sallles IX, X, XI du Musée Carrer commémorative lui 
8 

été offerte par le mérique. Il dit que le fonctionnement .e 
tlle était morte ou vivante. méniènne Y c.::>t établie en 1512. L 'évêque son presque entièrement consacrées aux 1 la hgne réguliùe Berlin-Tokio par l'A!i;ie 

Je ronnaissais des comédiens et des co- Athanase Merassian publie en 1774• une exploits des Morosini qui soignèrent leurspod !'.=.::es:::t=8::.·--------------1 centrale n'est plus qu'une question de 
~6<:.liennes qui faisaient du cinéma : je grammaire conl.posée en la".'lgues italiea- gloires et surent ~ conserver les souve- Frate'l l 1' s pe rco temps et que la guerre en Chine empêche 
~_ur demandais, au hasard des rencontr 'S, ne - turque - a1:ménienne, et en 1863, nirs. La salle XI est tapissée sur les qua- seule la prolongation vers Tokio de la li-

• ils n'avaient pas entendu parler d'wle ûuiragos Kantzaguetzi é<:rit une histo1- t.I"t:: côtés, de haut en bas, de 39 tableaux gne existant actuellement. 11 soulign~, par 
Marguerite Courlicr : c Une grande bru- re remarquable des anciens Turks. représentant, tous, les batailles livrées eux ·réJ 4 4 Î \) ~ ailleurs, c la compréhensi<l".l du chef d'E-
ne, délicieuseme:lt jolie ... > Parmi J.es autres îlos de la Lagune, ce- Turks, surtout à Candie, entre 1648 et tat espagnol pour les intérêts aéronauti· 

Les u épo d lui de Torcello présente un intérêt spo- 1693. Dans da salle X, un grand tableau ~~ ques allemands > alors que Franco rofusa ns me r ndaient ju icieusement C · {{ } 
que si elle ne voulait pas que ses parents cial du point de vue de la légende ou reproduit l'ordre de bataille des marines on1pagn1e oya e récemment l'autorisation de survol du ter-
PUssent la trouver, el'.e n"ivait pas gw'<.le du folklore hunnique. turque et vénitienne. Au coin, une gran- N'e;erl,·tnclai'se ritoire espagnol au" li~11es Angla!Sc et hol-
son n Devant la cathédr le de T el! d bell il ·' 1 · v · landai·se voulant élablir de< serv.res aé-0m ; d'autres se mirent à rire: cMats a ore o, ;e e et e to e ou e peintre grec .issi-

en
mon cher. ami, des peti.tes comme ,..,., i·l y trouve un musée en pleki. air où parmi lachi a peint l'entrée solenaelle de la Rei· 0 , A t \ riens vers l' Amér1qu! du sud . 

.- 1 dilf . e1la rt s J)Ollr 1ns er( am dan: Quinze ct:nts au moins qui trainent es erents souvenirs médiévaux figure ne de Chypre Catherine Cornaro, on a-
qu• lcs studiOIS. Commqnl voulez-vous un siège en pierre appelé le c Trône d'At- perço;t un groupe de Turcs faisant la po- R J H I ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
que"": leo c_<>nnaiasc ? , Laissant entendre tila > . Je n'ai trouvé nulle part une men- lice parmi lesquels on prétend découvrir otter a 111, a 11) )li :·g ; l sont énerg. et efflc. pré~arés par Répé· 

es artistes arrivés ne.._ mêlaient pas tion de caractère historique sur Je pss- des figures de notables turcs habitant a- Afi,\\11-.\'ü\' 2H 31 ,Jau. titeur allamand. dipl. Prix très réd. Eor. 
avec ce fretin. sage d'Attila par ici, bien que la fonda- lors la cité lacustre. 

\' E\'CS 3 ô Fé. Répét. Courtier 'éta' tion même de Venise soit due au besoin Le Palcüs des Doges et le Musée de 
du · s it consolé, semblait-il, ou de refuge de la population vénète refou- "A 

. moins il avait compris que son cha- • rsenal sont pleins de trophées, banniê:-
&ru.n net no . .. lée par l'invasion de notre grand ancê· res, armes et autres prises à nos ancêtres, 
't . us intéressait p!us. Peut-etre tre. Il s~it plus probable que la légen-
c: a1t-1l rongé . ....~... sur terre par les Autrichiens, sur mer par 
fallait par une plait: S<..'CTète qu 'il de ait pow· o11g1ne Ja domination d'Odoa- les Vbitiens. Il faudrait se reporter à un 

peu de choses peur raviver. il d•Ed d'A ·1 Un · cre, f" s econ, lieutenant tti a ..:t catalogue pour les dénombrer. A l'al'se-
JOur, Je lui avais dit . chef de la tribun des Turci - lingarum ou 

- Au f ·t nal une toile donnée par Mocenigo re-
f'.lle ? 81 ' as·tu des nouvelles de td de langue turque. Cette tribu d'Attila, • !' T 

lll 0 ll \Te 11le11 l 

prescnte attaque de ripoli en 1565 pcir 
d'Eddckon et d'Odoacre ( l.dku des Turks l'a1niral Emo. On peut y voir aussi des 

1 
11 , m_'avait répondu c je t'en pri~. el· signifiant le Bon, le Parfait) occupa ~f- plans de combats et des forteresses de 

e n existe p!us pour 1no1. Sa mère et m i:.., fectivement toute cette région à lcJ fin Candie au XIIe siècle, de même que cent 
~ous ne parlons plus d'elle, nous ".lOUS ~f- du Ve siècle ; les Avares Y revinrent au autres souvenirs turcs jusqu'aux plaques 

.... . " 
········St 

-~ "J: - - •• 
.... . . . . . . ... 

•••• -~='-

~. :· 

orçons de l'oublier ... :. VIIe et au VIIIe siècle. Il ':l'est pas pos· des 3 petites canonnières turques cou~ées 
11 soupira : c Ce n'est pas facile ! • s1ble qu'une légende, parce qu'inexpliqué-e, en 1911, pt.:nJant la guerre t1·ipolitaine. 
Elle était partie de chez elle dt.-puis p~us ne repose sur aucun fondement. 11 Y 3 La porte monum~tale de l'Amirauté a 

d'un an. Üt', un soir J'~t~. mes vacancrs des légcndt'S plus vraies que les r&ls été édifiée en commémoration de la ba­
étaient teminb!s et j'étais seul à Paris. dits historiques. C'est d'ailleuI's le cas dt: taille de Lépante ( 1571 ) . A l'entrée sont 
L'idée me vint d'aller dans un music~hall. toutes celles qui se réfèrent à Attila. posés les trois lions de pierre enlevés du 
Pendant l'cntr'ncte, JC 1n'ftais assis da:l.S On se demande pourquoi les légen- Pacha Liman du Pirée au XVIIe siècle 
le promenoir pour prendre U".l bock ~t. des t"nregistréœ dans la mémoire saine par Francesco Morosini. 

1 

D•IATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

t .1 c; NJ<;-lcX !'RES~ 

Une vue de Barcelone désertée 
1 

A ;;RIA 3 Février 
f)é1,art1 pour CELIO 10 Février 

au Piree, Brindisi, \'••nist', Trieste ADRIA 17 Février 
tout à coup. 1e fus saisi par une ressem- dans l'esprit sans prévention du peuple, La < Cappel!a del Rosario > dans l'E· cours d'un bonibardetnent 
blance. Parmi les femmes qui passaient et mériterëlient moins de créa':lce que les ré- glise des Saints Jean et Paul avait été 
repassaient, !'une rcs.'\emblait à Marguer!. cits sCirement tendancieux de moines aus· érigée pour célébrer la victoire providen­
te Courher, à •'y m~prendre. Je la regar- si ignorants que fanatiques portés à dé- tielle de Lépante qui marque la délivran- 1 

1 De• Quai• de Galata toiLI lts Vt>Ulrtd;, rBLiü 24 Février 

dai plus attentivement et je lui fis signe naturer sciemment les faits. ce de la latinité. \ 
de venir s'asseoir près de moi. Ce fut Je n'aime guère non plus les musées . 
seulement à ce moment-là qu'elle me re- pris dans leur ensemble et je plains ceux . « ~e iour nà, a' dit Cerva~tès, se dis- ' 
connut pour m'avoir vu deux ou tnis qui les visitent d'un bout à l'autre le sip~ 1 erreur dans .aquelle était le m~de LE TOURNOI DE BAY RAM 
fois. Elle s'écria • Ba~ekcr en main, pour se vai:lter de les ~~Cf"··b1conva1ncu que les Turcs étaient L'intéressent tournoi de foot-ball or -

- Surtout ne dites pas à papa.. . avoir visités. • lm~~c~ esrt:s~ ~cr • · C 
1 

d' . 
1 
ganisé par la direction du stade du Tak- 1 

- Je vous le promets. Asseyez-vous. ~ Mu5ées ne m'intéressent qu'en tant N a n nfo1~e o ~a laioTuter: sim à l'oëcasion des fêtes du Bayram dé- 1 
donc. qu ils peuvent illustrer mes vues histori-1 < . ous avons e in appns que es ures . , . 1 

• ques f . étatent des hommes comme les autres >. bute SUJOW'd hui. 

1 à JO h•u:;r.:_':,'~1',:_r':.;c;,:i,:.•e:.;• ______ A_l_>n_r_A ______ :_J llar 

La vie 11 Février 
CITTA' di BARI 25 Février 

li Mars 
f•t•nbul·PIRE 24 b('OfE'I 
letanbul·:\APOLI 8 Jouro 
lstanbul-MARSILYA 4 Jours 

sportive 
Pirée, X aµles, Marseille, Gênes 

FOOT-BALL 

rJGl\1.S COMMERCIALES 
CAUPlDOOLIO 6 Février 
CILICIA 20 Février 

Service accê 
En eoincid. 
l Brlndisi,î"e­
nlse, Trieate 
les Tr.Exv 

toute l'Enrope 

Des Quait de 
(lalaia à 10 b. 

pr6c-

' 17 benrr ;, Eli ·t q d. e !le ep' rouvai·t • oumrr des arguments nouveaux etl ' s· éq · a· · t p B ·k - 1 1\1 ·11 • ('ê11cs e ne savai ue ir , e utiles à !'hi . . Mais l'objet le plus précieux qu'un Turc ix wpes y par cipen : ener, •§• - Pirée 'lnp .es, arsct t, ' 
un • ""' t ll L--cta·t p•r stoire de ma nation. · · t G J t B A/ <:·.r t K t ' e ,gene ra::uc e e e me r"vv·• t Où . ,. . . doit rechercher et voir absolument à Ve- a-!I, a a asaray, eyo• u, y19.1.1 e ur U· ----------------....:::.:..'..'.::.'..'.'.'..: ____ :_~:::------
de · h èoh • Il • mieux qu ici se rappeler ce que dit . . . . / L t d~ ul t · t -petites p rases s es, comme si e e Barrès de , . . nise, est un magnifique planisphêre d'une us. es rencon res se cio eron su1van . . • 

1
,.. p . 

CALllEA 6 )han 

le défendait d'un attendrissement. Tout à . 50.n héros de 1 Ennetn1 des /ors,jexactitude relativement admi·rable gravé l'ordre prévu, tel que nous l'avons indiqué Cnrnlla, tialomque, \ olo, uée, au as, 
qui ne V1Sita1t · 1 é é · · • · B · d. · A O C<>u.p, elle me demanda ; c Ça vous ser:lit Jamats es mus ~ v rubcns sur bois en 1559 par le Turk Had ï Meh- avant-hier'. Sa11ti-Quaranla, r111 lSI, ne ne, 

AHllAZIA 1 Févrirr 

QUIIU:\Al.E 1r1 Février à 17 ben rel 

1 ,\fftf:O ~al d'aller caus<T ailleurs ? > • 1 ayand trop le sens de la vie pour se met de Tunis avec une lége>'.lde ~ lan- 1 Voici les matches prévus pour aujour-
1 

Venise, Trieste 
Je vis bien qu'elle avait envie de pleu- p rure Bl'.l.S ces voluptés artificielles où le T C h f d' . . d'hui ___ :_:.::_:::::_::.:_...:_....:._ _____ _.::_::=.::_ _____________ _ 

rer J d el! t 11 · plaisir du beau d'aii!.leurs est si souvent gubel urqufe.t . ed_c e oeé uvre mlcomdpa- A 12 h.: Galatasaray-Kutulu• ,· , -

DIANA 

. e partis one avec e e nous a '..1- remplacé par 1 1 . . d ~a e qu1 u Ja is expos au pa ais u- T • 'Ié 1 · 1 Jzmi·1. p· é C I VE>TA " }'é"frier 
2.J Fé,.rier à 18 heurt• · br · e Pa= u classement > 1 A h ". 1· B ·kt 8alo111que, -' te 11 • · , tr e, a a· mea dans Je fond d'une petite assene. 01. • . · cal, est reléguE en ce moment dans un 14 · 45 : .,.•§ 1- e§! B§ ; 

Elle était vêtue sobrement, elle n'était pls Des t; s gr~~ds maitres vénitiens du couloir de l'entresol de la bibliothèque A 15 h. 30 : Fener-Beyojllu / matn, _ _:P_'.:a~t'.:rus~,_..::l_::l1_:·i::n_::d_::is:'.'.i!..' _\_:'_:e'._'.n'.'.is~c~,:._:T~1~·i~e~st~e~· .!_~~~.-------------
maquillée de facon scandaleuse, elle av0tt XVIe Slèdècle, Titien'. Véronèse et Tintoret, Marcieux. 1 Quels seront les vainqueurs d'eujour-

1 

I~EO U }fart 
ALBANO 

_ d" . on poss c un certain nombre de tableaux 1 d'hui ? 
gardé une corr<'Ction et meme une istl"lc- · eflèt t r· , . . Tout œ qui précède pourrait à la ri- . , 
tion que ne lui avait pas encore fait per- qui. r enf . u;iage ou 1 opiruon que ces gueur ne ressortir qu'à une curiosité plus Nous supposons que Galatasaray pren- ' Ilourgaz, \ arn11, Constantza 

QUJRINALE 1 Février 

CILIL"IA ~ Fé\'rier 

' 17 heure• 
I~EO 

11 F~vrier 
dre son lamentable méti··r. arbstes se a1sa1ent de notre pays. . M . . . Jdra le dessus sur Kurtulu!j ainsi que Fe- 1 ... , , ou moins savante. ais ce qw constitue • . 

Jamais elle ne m'avait paru si jolie. V~on~ ~e ;1 aBattirel que pour sa re- pour les Turcs d'aujourd'hui un trésor ~r s~ Beyojlu, cette ddem1ère é~ant han- -- ________________ :::::::.:.::..---------------
c. onune elle essuyait une dernière larme, consbtutlon c a tat le de Lépa~tc qui . bl t 1 eil1 capee par l'absence e ses meilleurs é-

est à 1' Académie des Beaux Arts. A. Vi- mh~ompard'aEt e, sdon V "". mervd . eusbles ar-t léments. Quant au choc §i~i-BO§ikta~ il 1 

O!A\"A • lü Février 

ie la pris doucement par J'épaule et la . . é 1 • c ives at e emse, a mira emen "t d . ti' 
1 

h 
1 1 

" 
1
. G 

serrai contre moi : ccntino a trait e m~c sujet dAns u.n classées et tenues par l'Emninent Profes- ~ara1 evo1r cons tuer e mate. e pus on 111a, ·'alatz, J~r5.lla 
AHBAZ!A 1 F~vrier 

17 bellff'I ' n;:\!ClA 8 Février 
- M0n pauvre peti·t, i·l ne faut pas vou; tableau exposé au Palms Ducal. Cette toi- M elli t é . 11 b intéressant et partant le plus disputé de 

déso le doit retenir particutièrement l'attention steur 1 aDnganC eb. sesetplr ciCeux tcoMa ora· la journée. U01 match nul ne nous sur - 1 E 
1 

s Juxll"UX bateaux des Sociétés Itulia et Ier conune ça, ça s'arranaera ! . . . curs e r. orru 1a e om e oroz- . 11 ( ·d l 1· ., oc e ' • d h. t t tr d J prendrait gu~e r(J nr1 enre eu ta 1e " ' · d d Elle me ,._arda lonauement et murmu- es "' onens e pem es e a manne d ll R d t . . • • o . Lloy 1 .,, . 1 · 1 t 1utC" de,UnlltlOllS u mon e. ..... .._ v· ti · ta 1 · ... zo e a occa on JC ne pws m empe.. Ind"quons terminant q 1 · ' ~ 1·1ps 010 pour e~ t ... • 
ra avec une grande douleur . parce que icen no adssis w

1
,, - "!:"'.e cher d'évoquer la bienveillance, en dépit 'tés 

1 
1 ";;· ti d ~edesdpnxTar- Ch d f d l'Et t "t I" 

- Vous êtes gentil, vous. . . à la fameuse bat.ulle evenue •. c"°!'= i- de la discipline fasciste qui interdit de ci- r~ par a trec on u_ sa e u ak- Facilités de voyage sur les em. e er e a 1 a 1en 
.Je .la c.O".ldui·si·s i·usqu'à sa porte . talienne par excellence, bien qu 11 n y eut ter les oms d f ti. . e s1m sont les suivants : Tnbune : 50 ; po- ~ . . 

1
. d l de déliar 

et ie n es one onnatr s. 1 · · •ui· Je 11arcours c•rror1· •ire 1ta !!'li • 11 J>Or , -1 d d 1 d trie "talie:me en Italie en pu aires · 25 piastres ' l'l 'DU" • 0 r IJL~ r,o •10 o · • " Ut is une voix brouillée : pas a ors e pa i . - En dehors d'une quarantdine de dos- . . ' •, v'l 1 N r. V Qll!'UlPllt Il la frontiere et de la frontière an port d em-
- Je peux monter avec vous ? çore subjuguée, dommée ou eouvernée par sia-s plei>'.lS de firmans et de lettres de 1 barquement t\ tous les passagers qui entreprendrons 
- Si vous voulez . . les Espagnols. Suit.ans et des Reis efendis documents DO VOU SPEAK ENQLISH ? un voyage d'aller et n•tour par les paquebots de la 

à 
Elle m'a fait promettre de ne pas dire Au palais Ducal seberiivmt égal

1
embentt -~"non encore lus et classés et d;une vingtai- Ne laissez pas moisir votre anglai·s. _ ' Compagnie •Al1RIATICA.~. . . . 

son père que ie l'ava15 roncontrée... tableau de Pietro Li sur d a ai e ne de fümans impériaux encadrés sous . En ontre elle vient d mst1tuer au 1 des b11lets 
Elle pouvait être tranquille 1 Le !en· des Dardanne!Jes. . verre. il existe à la section de la corres- Prenez leçon~ de conversation et de cor- directs pou~ Paris et Lo ~res, via Venise, à des prix 

demain, j'avais honte de moi. Je lui ai Tintoret a peint d'après sa c?"ception, pondaooe secrète des Archives d'Etat des resp. - Ecnre sous < OXFORD > au très réduits. 
a:hssé dans la main un billet plié en tout la seconde conquête de Constantinople sur Frari, deux salles entières remplies de Journal. 
petit Mais elle a eu une sorte de recul: une grande toile qui couvre tout un pan- plus de cinq cents cartons bondés de dé- _L_E_Ç_O_N_S--D-'A_L_L_E_M_A_N_D--

0
-t--d-'A-N--

c Ah 1 non, pas vous I> neau de la salle du gra".ld Conseil auxl pêches envoyées depuis la prise de Cons-
J e suis retourné plumeurs fois dans oe Palais des Doges. . t.intinople jusqu'en , 797· par les bailes CLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac. 

promenoir où je l'avais renc<l".ltréc, mats ! Mais du point de vue documentaire, ce! résidant au Palais de Venise à Galata. A prof. all. conn. fr. ag. ès phi!. ès Jet. U-
il paraît qu'elle n'y vient plus .. , sont les salles Morosini du Musée Cor- partir du milieu du XVIe si~cle, cette, niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

rer qui pr&cntent pour les Turks le plua l 

Agence Générale d'Istanbul 
"'n•·op •,i.,,t~si 11'• 17, 1 'l 

Tél~pho11~ H8ï7-8-9, Aux bureaux 1h• 
,. " 11 

''umh:in<'. Gol:itn 
Ynyag~s \'atta Tél. 41914 ~C6 41 

W·Lits " 



4 - BEYOGLU 

Le discours du Füehrer chancelier 
----......_._ 

Ce ne ))('11t êt1~c, <lit-il, qu'un 
a\''; nl~l{J(\ 1~011r l<l ))aix de 1 

sa\T()Î r ' 1' 1 l(~ g11er1~t~ co11lre 
l' t~1li«~- , tttit .ls (1t1e soie11l ses

1 

mtl ifs,t1~ou \7e111ait l' Alle111ag11e 
ai1x côtés (le so11 a111ie 
(Suite de la 1ère page) \très grand retentissement en Italie. Tous 

les journaux lui consacrent plusieurs pa-! 
ges. Sous de très gros titres le discours est 1 

:reproduit textuellement et dans les ~us- ! 
titres sont soulignés les points les plus im­

portants du discours même. 

tion. Dans les deux Etats le miracle de la 
réhabilitation s'est réalisé, en Allemagne 
P<1r le national-sociali~me, en Italie par le 
fascisme. Dans la solidarité de ces deux 
Etats réside le salut de I' Europe contre la 
menace de bolchévisation, c'est à dire d'a-
néantissement. 

Dans leurs éditoriaux les journaux ita­
liens font ressortir la grande importa_nce j 
historique du_ discours ~urtout aux p~i'"lt~ I 
ou Hitler affirma la pwssance de 1 axe,, 
puissance militaire et solidarité des deux 

peuples. 
Le Popolo d'Italia, dans son éditorial, 

après avoir examiné le discours, conclut : 
« Le discours de Hitler trouva, dans ~e 

coeur du peuple italien, le plus vibrant 

retentissement. Il voulut mettre le monde 
devant le problème de la crise dans la-

Personne au monde ne fi,..; ~r 
tromper quant à la ferme détermi­
nation des deux Etais. Et ce ne peut 
être qu'un avantage pour la paix 
de savoir qu'il n'y a aucun doute 
qu'une guerre contre l'Italie, quels 
que soient ses motifs, trouverait 
l'Allemagne aux côtés de son amie. 
L'Allemagne sait quel serait son 
sort au cas où une force internatio­
nale parviendrait à écraser l'Italie. 
Nous envisageons avec une froi­
deur glaciale les éventualités. L'E­
tat national-socialiste reconnaît le 

quelle l'Europe se débat depuis 1919 en 
exposant les termes et en indiquant la so­
lution. C'est aux autres à enteadre la va-

Le départ du comte Ciano de Belgrade.- Deux instantanés 

Jeur définitive. > Dans Barcelone libérée danger et se prépare à y faire face. 
Les hommes forgent l'histoire. Et ils Le Messag&ero, dans son éditorial, après APRES LA TERREUR ROUGE, 
forgent aussi les instruments néé:es- avoir souligné surtout la partie du dis· AVEC LES TROUPES DE FRANCO 

· d •-· t • cours consacrés à la solidarité italo-alle- Salamanque, 31 • L'enquête effectuée sa.ires pour onner sa Suuc ure a d 1 La solid "t' d l' , . . , r l' Ali man e, conc ut : « an e e axe après la libération de Barcelone, a ·Jé-
l histoire. L Ita ie et emagne Rome-Berlin en résulte· s'il est possible montré toute la fausseté des accusationsde 
sont suffisamment fortes pour se ga- il sera encore renforcé. L'axe manifeste la propagande communiste au sujet des 
rantir contre tout ennemi ou pou chaque jour davantage sa position histo- prét!endus bombardements aériens effec­
terminer comme elles le veulent un rique et s'avère comme un instrument de tués contre la population civile et a con­
confliJ qui éclaterait. paix et de justice. Il c.'est pas difficile de firmé l'habileté des aviateurs nationaux 

Nous comprenons que d'autres peuple~ pré~oir que .1~ enn~s du fascisme et du qui frappèrent exclusivement des objectifs 
veuillent assurer leur part dans le monde national-socialisme baisseront leur ton. > militaires, notamment les dépôt,.-; de maté-
- celle qu'ils méritent par le chiffre de * riel de guerre, le port et les navires que 
leur population, leur force et leur coura- l'on voit coulés dans le port même. 
ge. Pour la reconnaissance de ce droit, Berlin, 31 A.A.-M. Hitler et M. Mus- Il résulte, en outre, que les autorités 
nous .ommes décidés à collaborer réelle- solini échangèrent des télégrammes à rouges avaient établi des dépôts d'armes 
ment. Nous ne reculerons en aucun ca. l'occasion du 30 janvier. Le Duce ex - et de munitions et des usin~s militafrcg 
devant la menace de pressions. prima t'es sentiments cordiaux jaillis _ dans différents quartiers de l'intérieur de 

Telle est aussi notre attitude envers le la ville en dépit des usages et de la pro-
sant de l'amitié sincère qui, par l'axe, japon qui s'oppose par tous les moyens à tceotion de la population civile. 

la bolchévisation de !'Extrême-Orient. Le unit l'Italie et le Reich par un lien so - Le ministre des. Travaux publics, arrivé 
japon a donné, au cours des dernières an- lide pour le présent et l'avenir. à Barcelone, s'est occupé de la reconstruc-

Le cninistre de l'Econon1ie 
ù Istanbul 

-0-
,LES ENQUETES EN COURS 

L~ ministre de l'Economie, M . Hüsnü 
Çakir a déclaré hi"r à )a presse : 

« Je suis venu à Istanbul pour passer 
les fêtes auprès de mes enfants. Mettant 
à profit cette occasion, j'ai visité aujour­
è'hui la Deniz Bank, puis la direction du 
Commerce maritime. M.es visites à ces 
(:eux établissements ont plutôt le caractè­
re d'une première prise de contact. Vous 
savez qu'u".le enquête est en cours au su­
jet des différentes questions intéressant 
notre ministère, telles que l'affaire des ba­
teaux, c.:lles de l'immeuble de la Satié et 
de la Société <.<ImpeX». Mais les recher­
ches ne sont pas encore achevées. > 

M. §AKIR SEDEN EST RENTRE 
HIER D'EUROPE 

nées de nombreu'< exemples de brill/!Ilte Le Fuehrer répondit que les félicita- tion du port et de la remise en état du 
noblesse. Son effondrement ne servirait tions du Duce sont un nouveau symptô- chemin de fer détruit par les 4'rouges>. M. ~akir Seden, l'un des fondateurs de 

la Société clmpl'X>, est arrivé hier par le La population rentre dans ses maisonr pa~ la cau~e de l'Eurupe civili•ée mai~ ce/ me de l'union et de l'amitié entre l'lta. 
presque toutes saccagées par les «rouges>. S.0.E. Il se rendit directement au dépar-le du judaïsme, en amenant la bolchévi-

sation de !'Asie Orientale. lie et l'Allemagne. Des milliers de fidèles ont assisté hier à 12 tement judiciaiI'e où il rendit visite au 
procureur-général, M. Hikmet Onat. 

L'Allemagne n'a aucune revendication 
territoriale en Europe_ à l'égard de !'An! 
Aleterre et de la France. Elle demande 
seulemenJ la restitution de se.s colonies. 

S'il y a tension en Europe, cela est dû 
seulement à l'attitude de certains journa­
listes sans conscience. · Si certaines émis­
sions à destination de l'Allemagne et de 
l'Italie ne cessent pas, on y répondra pro­
chainement. De même il faut en finir avec 
certains films anti-allemands et anti-ita­
liens. Sans quoi, nous pourrions entre­
prendre un beau jour de tourner des films 
antisémites et il y a suffisamment de peu­
ples qui comprennent la valeur d'un pa­
reil emeiAnement. 

Je crois en une longue période 
de paix. Car ce sont les ~léments 
aue i'ai indioués ·i désirent la 
guerre et non les peuples. 

En terminant, le Führer procède à un 
exposé des relatiCY.ls de l'Allemagne avec 
les divers pays, proches ou lointains, et en 
particulier avec l'Amérique qu'elle ne me­
nace pas. 

L'impression en Italie 
Rome, 31 - Le discours pronCY1cé hier 

soir au Reichstag par le Führer eut un 

L' tt•t d d J'A Jet messe célébrée à ciel ouvert, les églises a 1 U e e ng erre M. ~akir Seden lui dit qu'il avait ap-
étant en grande partie intérieurement dé- pris par les journaux la nouvelle relative 

Londres, 31 (A.A.) - Du correspondant truites et les images et les objets sacré~ à l't:".lquête f"t qu'il comptait partir immé-
de l'Agence Havas : profan~. diatement pour Ankara. Il lui demanda 

Les milieux autorisés se refusent à corn- 1 t' ' t' · t ) · · a J1at· 1Clpa tOn 1 a 1ennP aussi certains rcnsci,~nements sur la situa­
menter le discours de M. Hitler. Ils se 
conte:ltent de déclarer que M. Chamber- ' )a h1taiJI.._. de c~1taJoune tion juridique de l'affaire. M. Hikmet 0-a .-. nat lui répondit que le PaI"quet d'Ankara 
Iain, dans son discours d'aujourd'hui, ré- UN A PO G L 
pondra certainement à plusieurs points 

R P RT DU ENERA s'occupait de l'information concernant la 

soulevés par le Führer. 
GAMBARA Société dmpen, que le département judi-

Rome 31 _ Le général Gambara a ciaire n'avait rien à voir dans l'affaire 
Les cercles politiques déclarent que , ' D t 

1 
1 et qu'il était libre de se rendre à A".lkara. 

deux points soulevés par M. Hitler sont e_n;oy~ au uce un rappor sur a par - Quant à son père, M. Kemal Seden, 
spécialment dignes d'être notés : la so- t1c1pat1on du corps des troupes de vo- fondateur, également, de la Société il se 
lennelle réaffirmation de revendications lontaires à la bataille de Catalogne. Le' trouve toujours à Ankara, où on l'avait 
coloniales sur des bases économiques et rapport décrit les brillantes manœuvresl' envoyé avec les documents saisis chez lui. 
politiques et la déclarati0".1 que l'Allema- par lesquelles le corps de volontaires a . . . ., 
gne, en tous cas, serait aux côtés de l'Ita- d, é 

1 1 
d d 'f d 

1
, brigades soit la rno1t1e des réserves glo-

lie. Lesdits cercles ajoutent que cette der- etourn es pans e e ense e en • b 1 ff ' . é . 
1 

• • a es a rontees. 
nière déclaration n'est pas une nouveau- nem1 et pr c1se que ce u1-c1 captura 

Pendant leur marche victorieuse, les 
té, mais elle montre clairement comment 16.500 prisonniers sur le total de 40.000 
l'Allemagne se propose de lier ses intérêts faits au cours de la bataille. Il a captu- Légionnaires ont délivré 150 villages et 
à ceux de l'Italie dans les prochaines se- d 6 villes. Ils ont, en outre, participé à ré, en outre, 5 batteries e canon et u-
maines. Les revendications coloniales al- l'occupation de Tarragona et de Barce-
lemandes, disent-ils, apportère":J.t un nou- ne énorme quantité de fusils et d'ar- lone. 
vel élément de malaise, mais on enregis- mes automatiques. 
tra avec satisfaction l'affirmation du Füh- L'avance réalisée par les Légionnai -
rer qu'il n'y a pas de raison de guerre et res a été de 250 km. de profondeur. Les 
qu'il espère qu'une longue période de paix 1 Léuionnaires firent face et défirent 
sera instaurée. "' 108 bataillons ennemis équivalant à 27 

Les troupes volontaires italiennes 
ont laissé sur le champ de bataille: 39 
officiers morts, 200 blessés, 316 Légion­
naires morts et 2000 blessés. 

Mar1li 31 Janvier: 1939 

Concours d'affiche 
--~~ .... +.----

Un concours a été organisé pour le choix de l'affiche de la Foire Interna • 

tionale d'Izmir 1939. Les projets devront être exécutéS sur carton mesurant 

27 sur 38; ils porteront au verso le nom et l'adresse de l'auteur et devront 

être envoyés à la Présidence du Comité de la Foire. Une décision au sujet de 

ces spécimens sera prise le 1er mars 1939, à 16 h. 30. Une prime de 100 Ltq. 

sera attribuée au projet classé premier et une autre de 50 Ltq. au second. LeS 

projets devront porter la mention : cFoire Internationale d'Izmir 20 août--

20 septembre 1939>. ( 5 5 6 ) 

Vers les nouvelles élections 
. 0 

(Suite de la :.rème page) 
plus dures, les plus difficiles,il a dit au 
peuple toute la vérité et il a triomphé 
grâce à son concours. L'oeuvre accom­
plie est sous nos yeux. En 20 ans, le 
legs des siècles a été liquidé. Nous a -
vons essayé de réaliser une construction 
sans pareille et nous y somme3 parve· 
nus. Nous aYm.G toujours été certains 
que la natio.i turque apprécierait les 
personnes et les entreprises qui tra -
vaillent pour son bien et son intérêt. 

Nous nous présentons à nouveau à 
la nation a.1Pnés par cette c ,mf1ance. 
guidés et dh·igés par Ismet lhonù. 

F. R. Atay 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
Je Turquie 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Lonjueurs d'ondes : 1639m. - 183kcs ; 

19,74. - 15.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 

L'emiss1on d'aujount'hui 
12.30 Programme. 
12.35 Sélection de disques (musique 

turque). 
13.00 L'heure exacte, infonnations 

bulletin météorologique. 
13.10-14 Musique d'opérette. 

19.00 

• * * 
Programme. 
Sonates (musique enregistrée) 
Le courrier turc. 

19.15 Musique turque. 
20.oolnformations, bulletin météorolo"1-

Bourse des que et cours de la 
Céréales. 

20.15 Musique tuique. 
2I.OO L'heure exacte. 
21.03 Causerie sur le droit. 
21.15 Cours de la Bourse des Chan • 

gcs et Valeurs. 
21.30 Concert par a•orchestre de la st..1-

tion sous la direction du Maes­
tro Praetorius : 

22.20 

1 - Symphonie en ré majeur No. 
31 (J. Haydn) ; 

a) Allegro ; 
b) Adagio ; 
c) Menuetto-Trio 
d) finale, moderato molto. 

:.r - Suite en si bémol No. 13 
(R. Straus.;) 

a) Prélude 
b) Romance ; 
c) Gavotte ; 
d) Introduction et fugue. 

Solos de violon. 
Concert par l'orchestre de cham­
bre du Poste. Direction Maes­
tro Necip ~kin : 
z - Dynamite, valse 

(].Strauss) 
3 - L'adieu de Pierrot 

(Humphries) 
3- Valse-boston (May) ; 
4-Beau printemps (Va3.se) 

(J. Strauss) 
S - Mélodie (Siede) ; 
6 - Illusion 'Poucik) ; 
7 - La Gioconda (Ponchielli). 

ILA BOURSE] 
A11k11ra 30 Jamier 1939 

(Cours informatifs) 
L~ 

Act. fabacs Turcs (t:11 liqui<lation) 1.10 
Banque ù'Affaires au porteur 10.10 
Act.Chemi11 de .Fer <l' Anatolie 60 °/o 23.70 
Act.Bras.Réunies Bo111011ti-Xectar 8.2ù 
Act. Banque Ültomaue 31.--
Act. Banqnë Centrale 110.50 
Act. Ciments Arslan 8.85 
Ubl.Chcmin de fer Si vas-Erzurum 1 19.1 ù 
Obi.Chemin de fer Sirns-Erzurum 11 19.2~ 
Obl.Empr. intérieur 5 °/o 1933 

(Ergaui) 
Empruut llltéricur 
Obi. ])ettc Turque 7 1/ 1 ";11 l!J:.l:.l 

trauche lère 11 111 
Ouligatious Antolie I II 
A11atolie Ill 
Crédit Foucier 1903 

> > 1911 

~HEQUES -·-·-

19.50 
19.--

l!J.30 
40.4Îl 
40.2fl 

111.--
103.-

( 'hanoe Fern11•t11r•' 

Londres 1 Sterling 5.92 
Nc•w·York l OO Do lias 12G.555 
Paris l OO Fraur.s 3.345 
~lilan 100 Lin's 6.6G 
Genève 1 OO 1". Suisseti 28.5725 
Amsterdam 1 OO Flori11s 67.()1 
Berlin 1 OO R<>ic:hsmark 50.80:> 
Bruxelles 100 Belgas 2Ll05 
Athèuei:, 100 Drachme~ 1.08 

ofia 100 Le•as 1.5575 
Prague 100 Cour. Tchéc. 4.~..j. 

l\1 adrid l OO Pesrt as 5.92 
Vanmvie 100 Zlotis 23.92 
Budape~t 1 OO l 'engos 25.0625 
Bucarest 100 LP}'S 0.905 
Belgrade 110 Dinars 2.8325 
Yokohama l OO \'eus 34 fJ6 
~tockholm 100 <;onr. S. 30.M:.25 
~Iosrou 1 OO Houliles 23.89 

Théâtre de la Ville 
--0-­

SPt'liOll tir n.11aliq111i 

e"' hrigands 
{tlt• ~l'l11llt•1) 

=> aelt•., 

Notn.' 

ProYisoirc111P111, loi1ll' 1·11111-

mt111ica1Î1111 lt'_léph~11iq11P rnn ~] ~ ~ ~ 
rerna11t ht n·tla< tI011 <lena 
C.trc adre,>ée. d1111s la 111a· 

tiuée a 11 ~ o 
Le ~11 11<' t \lépl1om• di • la Dire<'! iou 

de "11 .. y• ·(Jlu. dl'111c11n, c·o111111e 

JHlr le pa~ é, 4189 2 
cooaaaaaaccaaacccacoi-..o:oi-..ococ~ 

Umt1mi Ne~riyat MliclürO 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 23.15 L'heure du jazz. 

23.45 24 Dernières nouvelles et program- Basimevi, Babok, Galata St-Pierre Han. 
me du lendemain. Istanbul 

FEUILLETON DU BEYOGLU No. 93 

LES AMBITIONS DEÇUES 
à la laisser faire comme· elle eOt accepté cousse violente. Cette fois Marie-Louise ses lèvres sa main gauche où d'une égra- l - Peur 1 répéta Andréa d'une voix oil 
les actes tardifs et non requis de servilité comprit le péril mortel qui la menaçait. tignure plus profonde que les autres !e vibrait une volonté méprisante et vindi· 
d'u'"le femme de chambre fautive, anxieu-

1 

cAu secours !» hurla-t-elle encore, tan - sang coulait abondamment. Cependant cative. Peur de quoi? De cette loque peut 
se d'adoucir sa colère. dis qu'un mouvement furieux agita ses elle "le quittait pas des yeux la face lar- être ? (Deux ou trois fois elle frappa dtl 

- Comme c'est dur, dit Andrea. épaules, sa poitrine et ses flancs. Ce fut là ge et blafarde de la femme de chamb;e pied le corps mou et i".lerte étendu dans 
En réalité elle avait déjà fermé l'agra-

1 
so;:i dernier effort et cc cri fut son dernier sur laquelle la lumière de la lampe don- l'ombre de la table). Peur de quoi ? 

Par ALBERTO MORAVIA 
Roman traduit de l'italien 

par Paul - Henry Jhd1~l 

Depuis ce jour-là, il y e cer mes décisions. Et en cette circonstan~e 1 

tains pièges dans lesquels je ne tomhe j'en ai moins que jamais le désir. Retour- ! 
plus ! Ah l ça non ! nez chez vous et si vous tenez à vous ex. 

Elle secoua la tête avec suffisance. pliquer davantage, vous vous expliquerez 
- Pour l'amour de Dieu, dit Andréa à qui de droit. Pour ma part, je n'ai plus 

d'une voix faible et in11rticulée, qui sem- rien à vous dire. 
blait réellement implorer la pitié, ne me Ces derniers mots furent prononr:és 
dénondez pas l d'une voix confuse. Marie-Louise qui, to~t 

Le ressentiment n'aveuglait pas Marie- en parla"lt, avait ramassé le collier sur la 
Louise au point qu'elle ne pO.t s'aperce - table et en avait ~xaminé le fermoir, pci­
vo!r de la pâleur extraordinaire d'Andrfa nait maintenant, la tête baissée et Jes z 
et de l'éclat furibo:i.d de ses yeux. Mais r.ct mains à la nuque pour fixer l'objet à son 
air égaré lui inspirait, plutôt que de la cou. Elle n'y arrivait pas. Alors And.réa 
crainte, une antipathie agressive. « Que contourna la table et s'approcha d'elle. 
veut de moi cette dégénérée ?:J pensait-el- - Permettez-moi de vous aider... 1 

k: ... Elle aurait eu plaisir à la gifler, à Marie-Louise vit dans cette offre une 
rompre à force de gifles l'immobilité in- tentative indirecte de persuasion. '1 

solente de ce visage. Puis son regard s'ar- - Ne cherchez pas à m'attendrir, c'est 
rêta sur le collier et elle se souvint tout inutile, répCY.ldit-elle avec effort, toujours 
à coup de sa soirée et de son rendez-vous travaillant à son fermoir. Quand j'ai dit 
avec Matteo. Il fallait briser là cet entre- non, c'est non. 
tien inutile. Mais Andréa avait déjà pris les deux 

- Je vous prie de ne pas insister, dit·el- bouts du collier; Marie-Louise, redres • I 
Je avec un geste dédaig".leux de grande sant la tête et posant les mains sur la 1 

dame. Je n'ai pas l'habitude de revenir sur table, se résigna, avec iwuvaise humeur, 

fe et ses doigts s'attardaient sur les dia- en. Cette gorge qu'Andréa serrait de tou- nait en plein. Rose, une main sur la bon- Ces démonstrations ne produisirent au· 
mants ta"ldis qu'elle contemplait la nu · tes ses forces. elle la se:ltait encore agit~e che, secouait lentement la tête en signe cun effet. 
que lisse et rasée de Marie-Louise. de sursauts convulsifs et elle déscspén:t, de dénégation. Quelques instan'ts s'écou- - Je ne sais pas, mais j'ai peur l 

- Attendez, nous y sommes, dit-elle pleine de rage, d'anéantir ces signes de lèrent. Andréa continuait à sucer le sang Rose hurlait. Puis brusquement elle 
encore. vie quand soudain, et bien plus tôt qu'- de sa blessure, moins parce qu'elle en é- porta les mains à sa tête et, avec autant 

Au même instant, avant vaincu sa der- elle ne l'eilt supposé, sa victime cessa de prouvait le besoi".l que pour donner à sa de gaucherie que de fureur, elle commen· 
nière hésitation, elle porta les deux mains Ise débattre et tomba à la renverse. Rose complice le temps de se calmer et de se ça à se tirer les cheveux. Un tel specta· 
en avant et, avec force, serra le cou de la alors lui lâcha les poignets et la laissa ressaisir. Mais à mesure que le silence se cle avait de quoi surprendre. Cette fexn· 
femme. glisser à terre. Mais ~?dréa, dans son a- prolongeait la terreur de la femme, loin me basse et trapue se Jivrait à des con · 

Marie-Louise, d'abord plia les geno1ix chamemcnt aveugle, ne ralentissait p'ls de diminuer, semblait croître en inten - torsions dont on l'eilt crue incapable sans 
et tomba en arrière en agitant ses bras en son effort. Entraînée par le poids du corps sité. Ses 1•egards allaient d'Anl:lréa "1U détacher ses yeux hagards du visage irn· 
l'air; puis ses deux rpains cherchèrent sa banimé, elle chancela, tomba sur les ge - corps de Marie - Louise étendu par ter- passible ~e sa complice, et de temps il 
gorge, saisirent les doigts de S0".1 ennemie. nou..x et resta un long moment dans cette re et tout à coup elle se mit à pousser, à autre elle poussait un « j'ai peur > co 
Elle parvint à se retourner et, face à An- position, appuyées sur ses mains, la tête travers ses doigts qui tourmentaient ~a plongeant ses doigts dans ses cheveui> 
dréa, put la contraindre à desserrer un plus basse que les épaules: elle semblmt bouche, une sorte de gémissement confus. noirs en désordre, qu'elle s'efforçait efl 
peu son étreinte. vouloir s'assurer que Marie-Louise ét::iit - Qu'est-ce qu'il te prend ? deman - vain d'arracher. Or cette frénésie im!Jki· 

- Lâche-moi, cria-t-elle alors. Lâche- bien morte. Enfin, pâle et essoufflée, ~ 1- da Andréa d'une voix contt:".lue et âp·~. le et funeste inspirait à Andréa une cru ' 
moi, assassine ! (Une fureur non moins a- le se releva dans la lumière de la lampe. - J'ai peur, répondit l'autre et, corn- auté non moins sanguinaire que celle qui 
chamée et sanguinaire que colle d'Andréa - Et toi qui avais peur, murmura-t- me si elle eilt craint de hurler, elle se mo•- l'avait poussée à affronter Marie-Louise · 
animait sa voix et ses gestes). Au secours elle aussitôt sarcastique et haletante, o - dit les cinq doigts de la main. J'ai peur , « La tuer >, prosa-t-elle soudain. Et en 
... Rose, au secours ! , béissant à la fois à sa haine pas encore a- reprit-elle au bout d'un moment. Puis, même temps il lui vint à l'esprit que Ill 

La porte s'ouvrit. La femme de cham - paisée et au désir de rassurer sa compli- dans un cri frénétique: J'ai peur l femme de chambre morte, ce serait un jeU 
bre accourut. ce. Tuer ça ! je te l'avais bien dit, c'rst Andréa eut l'int~ition que sa comp~ice de disposer les objets et les corps de mii· 

- Me voici, Madame. comme tuer un chien enragé l Elle P.St cédant une fois de plus à l'épouvante, R.1- nière à faire croire que Rose avait tué Sii 

- C'est toi, Rose ... Tiens-la ... dit Ma- morte ? Eh bien, c'est une ordure de mobs lait l'abandonner et peut-être trahir.M·üs patronne pour la voler et qu'ensuite, at-
rie-Louise en toUl"'.lant vers la domestique voilà tout. Mais Madame ne voulais pas 1 ta".ldis que la terreur folle de Rose et ses terrée, elle s'était fait justice. Mais la hîi· 
un visage échevelé, respirant la haine et mourir, elle voulait aller à son bal, avec mouvements incontrôl6 ne risquaient en- te d'en finir jointe à un reste de loyauté 
la peur. · ses diamants ! Regarde comme elle m'a 1 core, le matin .. que de compromettre le l'empêcha de mettre à exécution ce no'.l· 

Rose était déjà sur elle, mais, au lieu de griffé les mains . . . Mourir ? Ah l mais 1 succès de l'entreprise, maintenant c'était veau plan. 
la secourir, elle lui saisit les deux poi - non ! Danser, rire. Et moi, en prison! beaucoup p!us grave. Une question de 1 ( à suivre l 
gnets qu'elle ramena en arrière d'une ~e- 1 Andrée sourit avec effort et porta à vie ou de mort. 1 


